Des coups de feu, de la fumée, des douilles, du sang partout. Trois coups de feu, une balle perforant la cage thoracique touchant le cœur, une autre en transperçant le foie et la dernière qui se fraya un chemin dans le crâne de celui qui giclait à même le sol. Aucun meubles n’était épargné, le sang, le sang, la marre de sang comme pour repeindre toute la demeure. Des morceaux de cervelles partout des bouts de corps et autres tissus humains à la ramasse sur les meubles tachetés de rouge vif. La piscine de sang continuait son chemin jusqu’à se répandre dans tous les compartiments de la maison. Avec tout ce spectacle faut comprendre qu’il nous a quitté , la mort s’en est suivie, il a dja, c’est fini pour lui.
L’ assaillant avait pris la fuite par la grande porte sans aucune peur. Un homme d’une taille minime mais doté d’un caractère bien trempé dans un volcan. Aucun sourire sur ses lèvres. Il descend les marches des escaliers comme pour annoncer que la mission était accomplie. Wai faut croire hein ! Il sortait d’un gigantesque domaine, un véritable château d’une personnalité publique du coin. Mais qui est-ce ? Il venait de niquer monsieur le maire sans état d’âme ni remords ni regrets aux yeux de toutes sa famille et disparu dans la nature sans qu’on ne pu l’apercevoir. Ce fut, un grand vent de panique de partout, la police, toutes les forces de l’ordre de la ville était concerné par cette affaire. La traque aux sorcières commencèrent. Les vidéos de surveillance l’avait bien identifié comme l’auteur de ce meurtre crapuleux. C’est ce qu’on disait à la population. Mais quand on demandait le visage du flingueur, tout le monde devenait muet.
Toute la ville sous verrou, plus d’entrées ni de sorties pendant 24h, tout le monde s’enfermait dans un dôme pendant un jour. Les recherches continuèrent, les affiches, la tête mise à prix. Pourtant, tout le monde savait qui avait commis ce crime qui l’avait fumé, qui l’a dja. Et personne ne pouvait rien y faire, juste de l’affolement de part et d’autres pour rien. Le Rebel était libre de voler et de faire tout ce qui lui chantait, quand il le voulait. Un point c’est tout. Comment un individu a pu liquider monsieur le maire ? Drôle d’interrogation. La vérité sur cette affaire remonte à bien loin de bien loin. Kadjiz est le plus grand chef de gang du pays, un chef impitoyable et démoniaque qui inspire la terreur et l’enfer à tous ses concurrents. Il valait mieux avoir affaire à la pègre ou la Mafia, le cartel ou quoi je ne sais. Avoir affaire à lui c’est signé son arrêt de mort. Comme tout le monde on a tous un début. La vente, le commerce, c’est la clé du monde depuis des temps inimaginables le commerce faisait vivre les plus puissants et les moins. Tout État vie de business, les entreprises aussi. Tout n’est que business, se faire des bénéfices il n’y a que ça qui compte. Avoir le pouvoir, le monopole et décider de qui vie ou meurt est la marque des plus grands et l’élévation suprême pour tout homme. Mais n’est point Dieu qui veut. Le monde des hommes, celui de toutes les possibilités, de toutes les réalisations. Accomplir ou suivre les autres c’est ce qui s’offrait à ceux qui n’avait de leadership. Les bénis oui oui, pour suivre les étoiles brillantes. C’était la conception réelle des choses de Kadjiz. Sa vision des choses qu’il impose partout où il passe. De petit dealer des coins de rues mal famés, les plus sombres et risqués qui soit, il a mal la lourde galère de toujours bara, bara sans relâche afin de se faire une place au soleil. Chacun choisit là où il peut s’en sortir et réussir dans la vie et imposer son respect à tous. Pendant, plus de cinq ans il a galéré, s’est battu , encaissé des coups dans les ghettos et les couloirs les plus dangereux qu’on peut imaginer. Sous le soleil ardent, aucune amitié possible ne pouvait se lier, les ambitions des brobrosseures avant toutes choses. Un climat de violence extrême , la loi de la rue. La survie avant tout. Se battre sans jamais fléchir coûte que coûte. Avec pour symbole les armes blanches, le couteau et la machette par excellence. Les armes à feu ont leurs mots aussi à dire. Durant des années à la solde de la pauvreté extrême, il se battait les poings serrés pour avenir radieux et vivre ses rêves les plus fous.
La vente de stupéfiant, un atout majeur dans les ghettos. Des ghettos au centre ville, dans les foyers en passant par les boîtes de nuits et encore plus, la clientèle en raffole de partout et veut sa dose. Il suffit d’être actif pour gagner son pain. Les risques du quotidien, la police,. La prison, la mort ne sont que des motivations de tous les jours. Que ce soit la kush, la marijuana, le chancre, la blanche ou communément appelé la cocaïne ou la coke sont aussi au menu. Cependant, pour se faire un nom, il faut commencer au bas de l’échelle. Les petites ventes de kush pouvaient vous faire franchir des caps stratosphériques sans que vous ne vous en rendiez compte. Une fois le matos disponible, il fallait couler en tête de g, une partie très importantes du business. N’est pas un vrai dealer qui veut mais qui peut. C’est une longue chaîne comprenant les producteurs, il fallait bien planter et produire du produit. Les fournisseurs, celui qui fournit un peu partout les dealers. Les distributeurs, distribuer la marchandise comme il le faut dans une ville ou encore dans un pays. Enfin les vendeurs et les revendeurs. Une longue chaîne, un long processus, dans un game, un jeu ou avoir le flair et les meilleurs réflexes vous sauvait vos fesses chaque jour.
De la trahison, de la trahison comme d’habitude, savoir surveiller ses arrières, une clé pour survivre dans ce game. Les requins et les avides de sang sont toujours au rendez-vous pour vous mettre six pieds sous terre. La règle numéro 1, savoir la fermée ne jamais ouvrir la bouche pour dire quoi que ce soit sur qui que ce soit. J’ai fait du chemin depuis tout ce temps et aujourd’hui je suis au sommet de la chaîne alimentaire. Vous voyez, c’est comme ça qu’on survie et qu’on se fait un nom. Réunion d’urgence ce soir que toutes les hyènes soit là sans exception j’ai beaucoup à partager avec vous surtout depuis que j’ai faut buter cette pauvre cloche à la cravate. Mais ne craignez rien au contraire c’est une aubaine. Son opposant et  concurrent  viendra vite vers nous. Quant aux poulets ( policiers ) ils ne peuvent que crier dans tous les sens, je suis intouchable et ils le savent tous. Dès demain j’irai faire une petite visite à une personnalité. Ce sont les propos du maître qu’il me charge de vous dire comme-ci c’était lui-même en chaire et en os. La nuit aussitôt arrivée, la réunion avait commencé. Dans un lieu tenu secret sur une grande table comme les chevaliers de la table ronde, une gigantesque table avec plus de 30 personnes au compteur. Tous des hommes de main de Kadjiz, celui qu’on appelait aussi l’éternel intouchable. Sa mentalité, le business avant tout, rien que ça et même son entourage, la rue  le sait. La mine tout le temps serré, le regard ténébreux, la voix presque disparate. Gros sac à problème celui-là, il fallait l’éviter. Aujourd’hui c’est aujourd’hui, on se rassemble autour de notre table fétiche pour causer affaire et redéfinir les partages de territoires et de trafics que vous devez gérer désormais. Ses hommes de mains, n’étaient autres que la concurrence qu’il avait soumis à botte à sa volonté et à ses désirs. Nous devons continuer d’étendre nos activités et se faire le plus de wari, beaucoup de djai. L’argent Il en faut toujours plus même si ce n’est pas ce qui me motive dans ce game. Je veux voir vous des putains de barasseurs qui connaissent la valeur de lanhan, du money. Kadjiz avait une particularité qui le rendait mystique, seuls quelques uns de ses hommes connaissaient son visage. À chaque réunion qu’il convoquait, il était au courant de tous sans jamais se présenter lui-même en personne.
Le groupe du chat, les histoires de business d’armes à feu c’est pour vous, c’est votre truc des tonnes de cargaisons arriveront d’ici peu, je dis bien d’ici  peu et on joue pas avec ça. Toi, et tes winzin soyez efficace montrez vite les crocs, soyez gang. Je sais qu’ici est comme la paume de votre main alors le barra doit être à fond no limit toucher un tas d’intéressé chap chap. Mon vieux môgô ça chauffe pas tu connais la science on va faire ça zo. Le groupe des perroquets, vous connaissez le wé de nouvelles tchoins vont arriver ici alors faites de votre mieux pour les répandre comme partout. C’est un bon investissement qui rapporte beaucoup, le djai coule à flow avec ça. Un conseil ne négligez surtout rien aucun détails. Je compte sur votre sens de l’observation et votre flair. Enjailler-nous, elles viendront de quatre pays et en masse. Je veux que ce soit flex sans chichi. Oui vieux môgô tout sera tchô. ( Je l’espère ). Le groupe des rats, votre gbonhi va s’agrandir et au plus vite. On ira recruter un paquet d’éléments pour le casse des voitures. Un nouveau garage de voiture est déjà ouvert et je veux que vous me doubliez le au plus vite le nombre. Malgré sa voix disparate comme un enfant personne n’osait se moquer au risque de raccourcir sa vie sur terre. Le ton de sa voix, un véritable calvaire qui n’échappait a personne. Pourtant, rire voulait dire mourir. Aucun de ses hommes de mains n’avaient l’audace de rire ou de le tourner en ridicule. De là à là il pouvait vous flinguer gratuitement je vous l’assure. Le groupe des lézards, je veux un max d’enlèvement, plus de personnes disparues. La vente des organes doit rapporter encore gros que l’an dernier. Le groupe des chiens, vous allez devoir encore semer la panique et la terreur sur ces petits commerçants et augmenter les taxes qu’ils payaient habituellement. Sans bavure les gars, Soyez de vrais doberman des chiens méchants sur le coup montrer vos crocs et soyez prêts à bondir sur le premier qui se croit plus malin que vous. Aucune pitié n’est toléré, aucune faiblesse je dis bien aucune faiblesse. Vous les cinq hyènes vous pouvez disposer vous recevrez les détails pour votre taf tout à l’heure en attendant vous pouvez vous tirer. Allez me chercher de l’oseille. Tranquille vieux père. Puis, ils disparurent tous. Les cinq hyènes ne sont autres que des factions composées des chats, des perroquets, des rats, des lézards et des chiens. Le nom hyène parce qu’il aimait comment ces animaux étaient d’une solidarité à toute épreuve et leur chasse de groupe. Il ne restait plus que le groupe des aigles, des tigres et des porcs.
Ceux qui se chargeaient d’écouler le matos de la guedro ( drogue ) n’étaient autres que les aigles. Ma nouvelle cargaison je vous veux à fond dessus un bonus vous sera lâché à la fin des ventes. Son premier business, celui qui lui avait donné un nom jusque dans toutes les frontières du monde. Son importance passait avant toute autre chose. Pas d’erreur. Les tigres eux géraient les assassinats et les complots de toutes sortes de fins conspirateurs dans l’ombre d’hommes en cravate véreux et autres affiliés aux hommes de discours leurs faisaient appel quand c’est nécessaire. Il y’a toujours du linge sale qu’il faut se débarrasser. Hommes nantis étaient concernés eux aussi. Quant aux porcs ce sont sa sécurité personnelle de véritables mercenaires à l’épreuve des balles et de tout. Qui le surveillaient nuit et jour mais aussi ses oreilles et yeux partout. Bien maintenant disposez également qu’on me laisse seul. Demain je vous veux en pleine forme. Avait déclaré le bras armé de Kadjiz.
Les sirènes des poulets ( policiers ) et les forces de l’ordre engagé à la poursuite de celui qui avait shooté monsieur le maire reçurent un ordre expresse d’abandonner les recherches. Les caméras de sécurité de chez eux avaient tous été supprimé, aucune preuve n’existait à ce jour. Tout était devenu nickel on dirait de l’eau de roche. L’affaire fut étouffée. La famille fut envoyé dans un autre pays. Tout avait été blanchi. Le clou du spectacle les médias surtout les infos et JT annonçait la mort de monsieur le maire dans un accident de voiture . Faut croire hein ! Juste histoire de distraire la populace qui croyait dur comme fer à ces blablas des coins de rues. Ce dernier ne nous a pas quitté par hasard. Il y’a cinq ans de cela, monsieur le maire Kouma était un homme aimé de tous dans la ville étincelante. Tout le monde l’aimait, sa côte grandissante le propulsait de plus en plus vers une carrière politique brillante d’un autre calibre. Le seul bémol il était trop pauvre pour assumer ses ambitions politiques et assurer ses propres financement de campagne et faire vivre son équipe entière. C’est en cherchant l’odeur de l’argent dans la peau d’un rat poilu qu’il s’est fait des contacts de bailleurs de fonds. Personne parmi eux ne souhaitait l’aider et attendre surtout cinq ans encore c’est-à-dire la fin de son mandat pour d’éventuels remboursements et taux d’intérêts. Malheureusement pour lui il avait frappé à la porte du diable en personne. Celui dont l’argent coulait à flow, indéchiffrable, indénombrable. Son nouveau bailleur de fond n’était autre que le redoutable Kadjiz et sa tronche d’agneau. Grâce aux yeux et aux oreilles de Kadjiz que vous connaissez tous bien la rencontre fut organisée. Kadjiz a accepté toutes les conditions du petit ambitieux au verbe, sans jamais lui-même être à cette rencontre. Trêve de bavardages j’accepte tes conditions. La mienne demeure la plus simple d’ici le nombre d’années écoulées. Si rien n’est fait pour me rembourser dans les meilleurs conditions regarde-moi bien dans les yeux je te tuerai devant ta femme et tes enfants. Cette promesse de l’homme de main de Kadjiz fut tenue.
Voilà ça n’a plus de secret pour no body. On le sait tous maintenant, c’est comme ça que monsieur Kouma a été éliminé. Parlant de la fortune de Kadjiz, celui qu’on nomme l’ennemi des banquiers zéro compte en banque. Aucun sous en banque. Que de la liquidité et du cash. Son djai se compte par maison. L’homme qui avait des propriétés à travers tout le monde entier. Chaque piole contenait un sous-sol où l’argent était planqué. En fonction du pays où la bâtisse était situé il avait plein de milliards de leur monnaie. Ce sont les mêmes devises que vous connaissez pas la peine d’en faire tout un plat les môgôs. En tout cas quand on dit quelqu’un à lanhan c’est bien lui. Il arrivait parfois que les souris et autres bêtes de se nourrir de cet argent et pourtant il y’en avait toujours. C’est aussi un homme généreux et au grand cœur, il n’ y’a pas que le démon en lui. Il nourrissait des milliers de gens chaque jour. Les plus démunis à qui il apportait toujours de quoi subvenir à leurs besoins. 
L’argent ne vient jamais seul et ne fait pas de vous du jour au lendemain un homme puissant avec plein de ressources. Des relations au quatre coin du globe il en avait, mais aussi des ennemis. Les deux sens passaient tant que lui s’en tirait bien avec son business. Désormais femmes ni enfants, sa conquête du monde poursuit sur route pour ce quinquagénaire intrépide que tous craignent. Je fais du commerce, de l’import et de l’import dit-il chaque jour. Le plus important était le blanchiment, comme blanchir tout cet argent, cette mer de billets qui pleuvait incessamment. Des activités de couverture en masse à travers le monde servaient à faire passe inaperçu tout le pognon au nez et à la barbe de tous. On pouvait citer autant que possible et un peu partout tout ce qui était du vrai bon business pour faire passer l’argent. Toutes ces ficelles du game sont à maîtriser afin d’arriver au sommet. Seul des hommes d’exception en était capable.


Ako ! Ako ! Ako ! Lis-moi ce titre de journal. Allez ! Stp réveille-toi, décidément toi tu vas finir par me tuer un jour même dans mon sommeil tu me harcèles de la sorte. D’accord Koffi. Nouvelle chaude du jour Monsieur le maire Kouma meurt dans un accident de voiture. Je dis bien que dans ce pays on ne s’en sortira jamais, on sait tous que c’est un meurtre crapuleux malgré ça on prend la peine de couvrir cela. Depuis toujours je te dis qu’on devrait changer de job, cet uniforme ne nous sert absolument à rien autant le brûler de suite et partir. Il a été impliqué dans quoi on ne sait, il se fait buter et c’est des bobards pareils qu’on répand sur le long du chemin. Walaye ! Quelque chose va se passer un jour et vous en serez tous les témoins, vous n’allez rien manquer je vous assure. Des innocents se font emprisonner pour pas grand-chose et les vrais criminels courent toujours dans les rues. Stp baisse d’un ton on pourrait nous entendre Ako, j’en ai rien à foutre qu’ils viennent me chercher je suis là ils savent où me trouver. Nous sommes dans un district de police et depuis aucune affaire classée réellement dans l’ordre de la justice. Il faut toujours respecter la hiérarchie. Wai ! C’est ça ! Être discipliné. Ça c’est notre quotidien et la fameuse phrase les ordres sont les ordres. Laissez-moi vous le dire en face je m’en bat les couilles !. Ça y est tu as fini qu’est-ce que tu peux être pathétique des fois ?. Tu peux démissionner des comme toi le service ici en a plein alors remets-toi les idées en place le plus vite possible. Le chef a du boulot pour nous. Une nouvelle enquête pour nous. Ako, suis ici, nous savons tous de quoi il s’agit déjà. Cette fois-ci, il faudra simplement essayer de comprendre comment fonctionne l’organisation de ce cher, tends ton oreille ici, c’est bien notre même homme Kadjiz. Pourquoi ne le dis-tu pas ouvertement. Les murs ont des oreilles ici alors attention à nos fesses avant toutes choses. Dans la foulée, le chef de la police faisait son entrée. D’un mouvement exécuté tout d’un coup tous azimuts on attendait compagnie rompez. Le chef Ouatts, homme de caractère et une forte influence donnait toujours des ordres qu’il fallait respecter quoi qu’il advienne. Un des grands proches de sa majesté sans doute le plus actif au niveau de la loi. Jamais de sourire sur son visage, avec son gabarit de blekiss, grand de plus de deux mètres avec une tête chauve et une barbe abondante. Un regard critique et un menton aussi long qu’une louche à soupe et une haleine de cheval.
La réunion de ce matin porte sur cette affaire de meurtre de monsieur le maire, hélas finalement tout éclairci maintenant et c’est un accident de la circulation qui a décidé de son sort. C’était un grand homme du discours qui avait sacrifié beaucoup pour nous ici. Sa ville avant tout tel était son slogan. Bientôt au terme de son premier quinquennat voilà qu’il nous quitte avant les élections prochaines. Une grande perte, oui une grande perte. Une grande perte pour sa famille, ses amis, sa ville , son pays. Son héritage est et sera toujours dans nos cœurs car c’est un immortel. Un homme de devoir qui a tout sacrifié pour ceux qu’il aime voilà qu’aujourd’hui notre beau pays est endeuillé. Un triste destin, oui triste une tragédie qui nous marque à jamais. Sachiez une chose son combat ne fait que commencer. Nous allons le terminer pour lui. Et bien ! Et bien ! On aura tout vue ici le chef Ouatts, l’homme le plus mystérieux que je connaisse ne peut tenir un tel discours sans arrières pensées. En effet, monsieur le maire était son frère sang, son gars sûr et ils avaient de nombreuses affaires en commun. On parle de milliards là. C’est sûrement à cause de peut être cette grosse perte qu’il parle comme-ci les deux avaient la même daronne. Ça cachait forcément quelque chose son discours voilà pourquoi il parlait autant d’un homme qu’il a rarement prononcé le nom durant son vivant.
Une fois la réunion terminée avec les ordres institués, chaque agent savait quoi faire et pouvait commencer sa mission. Différents duos se sont formées. Le duo formé d’Ako et Koffi devait gérer une enquête sur les activités louches de Kadjiz, comment il fonctionnait avec son organisation. Le but était de s’infiltrer à l’intérieur et trouver la parade. Ce qui devait permettre de mettre au fur et à mesure des bâtons dans les roues de ce dernier. Personne n’avait conscience que les types de business liés à la drogue aux enlèvements, la prostitution, les vols en autres étaient tous reliés à Kadjiz. C’était lui la reine autour de qui tout tournait H24, le comble tout le monde l’ignorait de quoi bâcler déjà les nouvelles enquêtes en cours. Il savait tout , voyait tout, entendait tout. Les informations sur cette enquête ne lui ont point échappé et il avait une idée derrière la tête 










Afin d’assurer son recrutement de nouvelles têtes pour ses bandes d’hyènes, il accueillait, les intéressés qui se montraient en premier. Notre duo préféré de flics Ako et Koffi fut recrutés sans aucun problème pour intégrer le groupe des perroquets là où on gérait les affaires de bizi, les tchoins, les bordels. Une fois là-bas on leur expliqua les rouages du métier, dès l’arrivée des cargaisons de filles venant des pays limitrophes et ailleurs. Le but, les éduquer à la dure, les dopées et les vendre au plus au offrant. On faisait d’elle des machines du sexe, elles pouvaient se taper des journées entières à se faire pénétrer par une masse d’hommes. Eux n'étaient que pour préparer le terrain chaque jour et encaisser les dus du boss et rendre des comptes. Ils sont près d’une centaine désormais à gérer ce business pour Kadjiz. De l’argent, de l’argent non stop pleuvait de véritables recettes. Rien qu’une journée pouvait rapporter près d’une cinquantaine de millions. Voilà le nouveau monde dans lequel étaient embarqués ces hommes de lois en quête d’informations et de justice. La même routine se répétait chaque semaine jusqu’à ce que le boss de l’organisation ne demanda une réunion avec ses hommes de main les plus importants. Ce cycle infernal se répétait sans arrêt. Nos hommes y étaient à fond mais ne pouvait réellement savoir qui dirigeait les choses ici. Ce sont des bleus coupés des réunions qui compte. Leur seul mission obéir tout simplement. Les ordres du chef de la police était clair. Collectez le max d’infos sur comment fonctionne son organisation. Pourtant, le chemin est encore long. C’est dans le trafic de drogue qu’est reconnu Kadjiz depuis ses débuts dans ces types d’affaires et non dans un bordel ou autre chose. La confusion commença à s’installer. Tous les perroquets n’obéissaient qu’aux ordres qui leur était communiqué par l’un des leurs. Le visage toujours masqué et colérique, son bras armé, il donnait les ordres et revenait les nuits pour collecter avec une autre bande tout l’argent. Rare sont mêmes les chefs de factions ayant vus le visage de Kadjiz à plus forte raison celui de son bras armé. Ce même système continuait jusqu’au bas de l’échelle. On pouvait le servir des années se faire plein de millions sans jamais connaître les têtes pensantes de l’organisation. Les perroquets qui exécutaient les basses besognes se connaissaient entre eux à visage découvert.
Voilà depuis tout ce temps on a rien recueillir pour le chef Ouatts. Continuons notre mission c’est le moindre qu’on puisse faire pour le moment. Je te dis mon bro concentrons-nous et méfions-nous apparemment on parle de perroquets mais c’est tout l’inverse. Une fois les ordres d’en haut donnés tout le gbonhi se met à bara en tas, à fond, aucune parole. Personne ne parlait comme ça ou comme il le souhaitait tout était précis et calculé que des affaires du taf ou rien. On nous appelle les perroquets, c’est en réalité nous les muets c’est difficile et stressant pour nous. L’un des chefs des perroquets le plus connu bien sûr de nom qui vient nous remettre et nous dire les tâches à gérer. Bizarrement, lui aussi ne fait pas exception. On a jamais vue sa face. Avec son vilain nom de Golba. Celui qu’on appel communément la montagne. Faut dire qu’il est très redoutable. Une légende si elle est vrai ou fausse existe quand même sur ce dernier. L’homme qui aurait combattu et tués 25 individus tous armés de machettes qui étaient venus lui faire la peau. Les témoins de cette histoire sont légions. Ils sont versés. Dans ses débuts le maigrelet Golba se cherchait une place au soleil comme tout grand barasseur qui se respecte. Timide et influencé par tout le monde on y voyait que de la faiblesse en lui. Ce qui poussa les plus grands à vouloir le minimiser et se servir de lui comme un jouet dans tout les sens possibles dans  ce monde d’hommes braves et forts. Que peut un chétif comme lui ? Un bon matin comme consterné et pour crier sa colère il a dit non. Non à tout ce qu’il subissait. Le dire avec audace c’est signé son arrêt de mort. Comme ça que sa légende a pris vie. On l’attaquèrent de partout avec des gourdins, des haches, des machettes. En gros on voulait le faire reposer en pièce. De son cri qui fendit l’air en deux un autre homme jaillit de son être. Le génie qui somnolait en lui s’éveilla. Ce fut le début des affrontements. Tous contre un qui a finalement vacillé en un contre tous. Chaque coup qu’on lui portait n’avait d’effet escompté. Ils pleuvaient des cordes de coups à son endroit mais c’est blô. Il résista, broya les os, péta des crânes, des jambes, des bras, le sang était devenu un tapis rouge sur lequel il marchait et s’avançait. Depuis ce jour son image a changé à jamais et on lui donne un grand respect. Il a aussi changé depuis ce jour, son aura surtout. Il ne faut pas se fier aux apparences avec lui, le mal incarné. Tu comprends pourquoi même quand il vient seul la foule ici le craint grandement. On devrait en faire de même. Au risque de se faire broyer la tête par un surhomme. D’où tiens-tu toute cette histoire à dormir debout Ako et tu y crois même déjà, tu me déçois là. Tout le monde ici le sait apparemment sauf nous. C’est un humain le chef Golba, ce que je te dis ils sont tous au courant et même en dehors d’ici je l’ai appris grâce à mon aîné voilà qu’aujourd’hui j’ai pu voir sa silhouette. Il n’y’a pas que le bara ici tout ton oreille un peu partout et tu entendras des sons de moustiques. Malgré l’absence de paroles entre nous les choses se disent quand alors tend bien l’oreille. 
Bientôt deux mois et toujours rien, la poisse. Une nouvelle enveloppe vient d’arriver, le chef de troupe de notre section d’hyène, nous sommes certes des perroquets mais nous de la faction des hyènes ça il ne faut jamais l’oublier. Après nous avoir communiqué l’information de la lettre on compris que les choses allaient prendre une autre tournure. Seulement 15 parmi nous seront retenus pour poursuivre l’aventure dans un autre domaine. Les retenus étaient déjà connus. Les dieux sont en notre faveurs, on a été retenu, nous même on est étonné de ce résultat. Faut dire que depuis le début, il y’a un homme dont je trouve l’énergie bien différente. Réservé certes mais a un grand cœur toujours prêt à porter assistance aux autres malgré la difficulté des baras souvent. Il n’y a pas eu que les bordels à gérer. Ako et son collègue Koffi firent connaissance. Il portait un prénom français de Martin le plus simplement possible.
La veille tous ont pris de beaux repas, bu, mangé et un peu galipettes par-ci par-là. Au bout d’un moment, le temps s’arrêta et blackout total, tous les 15 se retrouvent sous les coups de feu tatao ! tatao ! Tatao ! Mais où sommes-nous avait dit l’un des perroquets. Il était 4heures du mat, ils festoyaient le mardi et le jeudi ils sont nulles part. C’est trop beau pour être vrai. En s’aventurant dehors, ils comprirent tous qu’ils étaient dans un camp militaire. Le premier à vouloir rebrousser chemin pour l’incompréhension dont il était victime s’est fait écervelé le cerveau qui roule sur le sol par un tir en pleine tête. À vrai dire, la nourriture contenait quelque chose qui les a tous endormis, conséquences pour avoir été les 15 sélectionnés. Ils pigèrent tous ce qu’il fallait faire. 
Alignés les uns à la suite des autres dans une forêt du bout du monde top secrète. Un homme s’avança vers eux et prirent la parole. Ici y’a pas affaire de je suis parti à l’école, je suis intelligent, non c’est faux. Lui qui dit ça il ment. Faut bien ouvrir vos oreilles, mes mots vont rentrer dans têtes de mouton là. Ici moi est les chef. Ici on fait la formation. Ici on vous transforme en machine. Ici on fait de toi, toi, toi et toi des hommes. Vous êtes là, les nouveaux là. Ici le jour commence à 4heures et le jour finit a 02heures. On va faire ça pendant 3 mois. Celui qui a peur va vite dja ici. Ce n’est pas un jeu or c’est un jeu. Faut voir pour croire. Les faibles on les nique ici. Vous pouvez vous rire si vous voulez. Je m’en fou c’est pour ça que moi Dent de sire je suis fou. Les matins vous allez courir 10 km et la nuit 10 km. Ça fait 20 km par jour. Vous allez apprendre tout ce qui va faire de vous de vrais soldats qui sont prêts pour tous. Les combats, les armes à feu, la nage, les bras de fer, l’endurance, l’instinct de survie. Je vais faire de toi, toi, et toi des animaux. Des sanguinaires, des durs à cuire. Mettez ça bien dans vos têtes seul l’instinct de survie compte, si tu sais t’adapter tu survis. Après cette drôle de présentation du fameux chef Dent de sire, des minutes de silence s’en sont suivis dans le tas.
Un coup de feu en l’air et c’est le début de la transformation pas de formation. Tous en au départ les uns et les autres aux coudes à coudes. La course contre sa propre endurance pouvait commencer. Les pas tels ceux des gens retentissaient au sol comme pour rappeler ici qu’ils n’y avaient que des hommes. Tous de t-shirt vert vêtu et de culottes blanches courtes, courraient. Aucun retard n’est toléré les sbires du chef supervise le cross par tout les moyens possibles. Les retardataires, les plus lents étaient fouettés pour leur rappeler que les couilles molles n’avaient pas leur place en ces lieux. Pendant que d’autres ronflaient encore  et luttaient pour leur survie en première ligne Ako, Koffi et Martin. Ces trois là animaient la course par leurs vivacités et leurs ténacités à toute épreuve. Un rythme continu, les essoufflements se font ressentis, les poumons qui brûlent, les souffles coupés, les jambes alourdies, les yeux rougis, le corps endoloris. Ça se voit qu’ils n’ont pas du tout l’habitude de faire ce genre d’exercice. Bientôt la fin, les pas à la traîne, les coups de fouets par-ci par-là. Durant la course en pleine forêt un homme avec toujours une certaine longueur d’avance leur montra le parcours jusqu’au chemin du retour. Ils contemplèrent la nature et les animaux. Les singes, les girafes, les antilopes et mêmes des lions étaient dans la zone. Juste à rien craindre tant que vous ne franchissiez pas les limites. Au bout d’une bataille acharnée, ce fut la fin de la course. Les voilà aussitôt qui s’écroulèrent comme des châteaux de cartes. Ce qui ne plu point du tout au chef Dent de sire qui ordonna l’épreuve suivante. La natation allait être lancé.
Il fallait nager dans une eau marécageuse infesté de toutes sortes d’insectes et de dangereux prédateurs. Des serpents y étaient et au bout du rivage il y avait des crocodiles.  Ce qu’on appelait le saint sacrement, ceux qui y survivaient devenaient invincibles et n’avaient plus peur de la mort ou de quoi que ce soit. C’est une eau mystique y survivre changeait complètement votre façon de voir le monde et les choses. Ça faisait partir du processus de transformation. C’était une étape importante. Le chef Dent de sire assis au premier loge de l’arrivée savait au fond de lui que quelques uns y laisseraient la peau. Il fallait nager sur une eau de 3km et c’est ne pas un petit boucan. Le coup de feu donné malgré la peur ils s’exécutèrent tous au plongeon. Martin semble être le seul à n’avoir peur. Tout naturel il est, on dirait qu’il attendait les épreuves avec impatience comme s’il savait quoi faire. Une fois dans l’ eau, il était évident que tous ne savaient nager. Les noyades s’en suivirent pour le plus grand bonheur des bêtes sous marines. Des crocodiles à la gueule ouverte broyaient les os des pauvres et se délectaient de leurs chaires. Il faut croire que 3km, nager pendant 3km un grand défi, un très grand défi surtout à cause de la distance et de la pression incessante des bêtes que l’eau contient. La vitesse devait se lier à l’endurance, le rythme parfait afin de réussir cette épreuve. Nos gars nagèrent de pieds fermes car leurs vies en dépendaient maintenant. Chose étonnante l’un d’entre eux ne sachant pas nager se retrouve en première ligne. La survie avant tout, c’est cet esprit qu’on voulait voir l’adaptabilité, l’arme ultime durant cette transformation. Le temps passait, passait la deuxième épreuve n’était pas encore fini que 09h du matin arriva aussitôt. Finalement au bout d’un temps fatidique c’était la fin.
Deux d’entre eux y sont restés, ils sont morts dans l’eau. Voilà désormais trois morts. Il n’en restait plus que douze sur quinze. La troisième épreuve concernait la course de vitesse. Eh merde ! Ils avaient fort a faire courir surtout après avoir autant nagé, les organismes se sont alourdis ça allait être compliqué pour eux. Au fond d’eux ils maudissaient tous le jour où ils se sont faire recruté pour devenir contrebandiers. Le cœur plein de haines, le regard noir de Koffi comme quoi pour une simple affaire d’infiltration leurs vies sont mises en danger pour pas grand-chose. Seul Martin l’énigmatique avait le sourire au bout des lèvres. Mais on ne le comprend pas les gens meurent autour de lui et il trouve quand même le moyen de rire ce dernier.
Le sprint de vitesse devait se tenir sur 1km tout le monde devait être prêt courir une fois le coup de feu retentirait une énième fois et eux s’exécutèrent à la tâche dans l’immédiat. Sur le parterre de la flore comme des chevaux à fond au galop ils courraient à l’mage d’une vrai compétition courant et détruisant tout sur leur passage. Un parcours atypique d’ 1km mais épuisant pour à cause de la stabilité et la vitesse qu’on y mettait pour terminer à temps. Le temps reparti était de 3 minutes. Il fallait courir plus vite que son ombre. Mais le plus compliqué est d’arriver dans le temps où à temps. Rien qu’en accélérant, le souffle autant qu’on pouvait en avoir s’essouffle pour laisser la place à la fatigue. Les pieds s’avancent le plus rapidement possible mais impossible de deviner si cette unité de bras validés sera à la hauteur une fois de plus pour relever le défi. Ce fut vraiment éprouvant, au bout d’une minute des têtes tombaient déjà. Le comble au fur et à mesure que cela dirait ils tombaient sans arrêt. De quoi provoquer la rage des sbires de Dent de sire qui continuent leur travail qui consiste à administrer des coups aux plus faibles. En fin de course seuls quelques uns sont arrivés quelques 4 personnes, ceux-là étaient dans le temps. Les autres sont arrivés quelques secondes voir quelques minutes plus tard. Rassurez-vous les 12 enfoirés vont bien. Après s’en est suivie la rampe. Le moment fatidique de ramper était arrivé. Encore grave sur un sol rempli de danger. Le danger, dans ce sol on pouvait tout retrouver. Bouteilles cassées, clous, insectes et reptiles et de débris. D’habitude on rampait sur des sols sableux au lieu de ça c’est sur un autre type de support. Même si c’est le sol, bizarre et différent aucunes plaines ne devaient être entendus. Malgré la difficulté personne n’est sortie indemne de cette histoire avec du sang qui a traîné sur le long de la route. Des morceaux de peau un peu partout. Un parmi eux y est resté à cause d’une morsure de serpent. Um mamba noir l’avait piqué à l’orteil. Avec leur camouflage difficile souvent de repérer un serpent même quand il est proche de nous. Ce fut un regret à la fin de cet exercice. Voilà que leur nombre régressa encore. C’était inquiétant, dès la première journée déjà tout ce nombre de disparus. Facilement comme ça. 
Sans repos tout s’enchainait naturellement pour eux. Grimper des arbres de plus de 10 mètres. Grimper au filet, marcher dans des braises. Les combats. Il fallait se battre en duo. Chaque combattant et son adversaire. Pas de quartier. Les coups rien que des coups. Le corps à corps. Un art particulier. Savoir maîtriser ses points et kicks étaient un avantage considérable. Dans cette gigantesque forêt on ne reviendrait certainement pas en arrière pour apprendre à qui que ce soit à se battre de nouveau. Vous venez comme vous êtes. Vous montrez ce que vous savez faire. Les 11 restants ce qui veut dire qu’une personne serait libre mais pas pour longtemps. Mais , Dent de sire avait changé les pronostics, ça allait être une bagarre de rue collective. Un coup de feu et commença le déluge de coups dans tous les sens les plus malchanceux et moins vaillants au combat en ont pris de grosses claques. Des nez pétés, des côtes brisées, des fractures de part et d’autre, des coups de boules. La totale quoi, personne n’est sorti indemne et tout le monde en a eu pour son compte. Vrai gnaga de gbonhi, c’était zo, le chef même à kiffer. L’après-midi s’en suivi toujours sans repos. Les combats individuels s’enchainèrent. Cette fois-ci, il fallait être encore plus prudent avec les deux flics. Dent de sire loin d’être idiot connaissait les styles de combat qu’on apprenait aux différents corps armés. En se montrant à jour sur ce domaine ils seraient démasqués. Ako, et Koffi tous deux loin de l’ignorer étaient sur leurs gardes la méfiance avant tout. Au première loge pour assister aux combats comme il les adore. Martin fut le premier à commencer et à s’y lancer. Martin, le garçon qu’on décrit le plus avec timidité s’avançait et tendait la main à son adversaire de l’après-midi, un certain Gordo. Un Barraqué robuste avec ses muscles saillants. Martin était insignifiant en face de lui. Mais la grande confiance intérieure de Martin le poussa à tendre la main dans un esprit de combativité ce qui surpris tous les autres candidats en lice. Évidemment que Gordo le repoussa amèrement et se jeta dans la précipitation vers lui. Dans un mouvement comme pour faire un bougement de jeu de jambes Martin avec le sourire aux lèvres reste imperturbable et mène la danse le temps passa et la même sauce. Au bout de 2 minutes notre Hulk avait le souffle coupé et n’arrivait plus à avancer. Il s’effondra sur ses jambes et reçurent les derniers sacrements de Martin qui l’envoya au tapis à la grande surprise de tous. Personne n’en revenait de voir cela. Entre nous le gringalet partait pas favori, on le voyait plutôt se fait faire le portrait en quelques secondes. Vous voyez il s’est adapté à son adversaire malgré la différence de gabarit, il a joué sur le poids de ce dernier qui faisait quasiment plus du double du sien . En l’épuisant tout en étant malin a su éviter les attaques de son vis-à-vis. Je vous le dis, il n’y a rien à dire il est bon, sa stratégie révèle qu’il est intelligent et prend son temps. Le seul problème c’est que rien qu’un petit coup je dis bien un petit coup de son adversaire et c’est son fourreau on ramassait ici. Suivant.
Les combats qui suivirent furent tous intenses et incroyables. Dent de sire en avait pour son compte rien que déjà pour le premier jour de transformation de ses nouveaux bambins. Le dernier combat opposait contre tout attente nos deux poulets préférés ( Policiers ). Qu’allaitent-ils faire l’un face à l’autre. Un face à face inattendu. Comme par le passé, au grand dojo du district de police de la capitale, les deux hommes qui sont de la même promotion se sont battus et affrontés maintes fois lors des séances d’entrainements et de formation. Tous deux formés au Taekwondo et au Judo sans oublier la boxe, des pros du corps à corps. Ils ont des ceintures noires dans ces deux disciplines d’art martiale asiatique. Que faire à ce moment précis. En 8 affrontements Ako a toujours battu Koffi. Un large 8-0 qu’il colle comme étiquette de perdant à son collègue et ami. Leur dernier affrontement avait duré moins de 30 secondes tant Ako était devenu un praticien de renom au point de donner par moment des cours au dojo du district à ses camarades et collègues. Celui qui mettait tout le monde à terre. Aucune mouche y’a pas. Le coup de feu retentit, les deux hommes se fixèrent. Le combat avait commencé déjà en pré initiative, dans leur esprit respectif tout se jouait. Les mêmes histoires se répètent toujours Ako avait encore pris l’ascendant psychologique. Les autres en office de spectateurs n’y comprenaient absolument rien. Seul  le chef Dent de sire et Martin avait capté leurs énergies intérieures et ses perturbations. 
Au grande dame de tous Koffi pris la fuite, mais en réalité il faisait diversion et pris un gourdin histoire de s’éviter le pire mais hélas son adversaire compris trop tard ses intentions. Et lui fracassa le dos d’un coup violent. De quoi le mettre d’avantage en colère. En rogne, il reprit ses esprits et attaque son frère sang de la même façon. On passa alors des poings aux bois. Les coups s’intensifiaient encore et encore et des cris pour rythmer le combat. Des sbires de Dent de sire voulu intervenir mais il ordonna de laisser couler et qu’il adorait le spectacle. En fin de compte au bout de 10 minutes acharnés de combat la fin de l’histoire n’a pas changé. C’est toujours la même sauce. Ako s’imposa une fois de plus encore. Au passage il infligea un terrible 9-0 à son pote. Rien n’était passé inaperçu aux yeux du commandant des lieux et aussi de Martin. Ces hommes savaient se battre déjà et avaient de la maîtrise vue leurs déplacements c’est sûrement des hommes qui connaissent des formations relatives à l’ armée. Car ils utilisaient des techniques propres aux soldats. Surtout leurs déplacements.
Kadjiz avec ses yeux et ses oreilles partout, il le savait depuis le début mais a préféré les recruter et les faire venir plus tard à un de ses nombreux camps de transformation. Qui est Kadjiz ? Lui qui était au centre de tout , pas même Dent de sire ne l’avait vue une fois de ses propres yeux ni de sa vie. Pourtant il travaillait pour lui avec un dévouement sans faille.
Les exercices continuaient toujours. Maintenant, ce sont le maniement des armes à feu. Savoir s’en servir était primordial, savoir tirer, recharger. La précision et l’exécution parfaite contait énormément. Le maniement des couteaux et d’autres éléments donnaient plus de chance au soldat de vaincre quoi qu’ils advenaient. La journée passée finalement tellement vite pour ce premier jour de transformation que tous oublièrent les heures qui passaient. Une fois la nuit tombée, ni nourriture ni eau pour tous les élus. Il fallait utiliser son méninge dans le but de savoir qu’ici chacun pour soi dieu le pousse. L’eau et la bouffe faisaient parties aussi des épreuves, ceux de la survie. Seuls les plus malins sauraient qu’on ne demandaient rien au chef ici. Dans la continuité des épreuves, il était 23 heures. C’est à ce moment précis qu’on voyait émerger au cœur de la forêt un gigantesque brassier. Des flammes de feu de bois qui illuminaient toute la forêt. À la grande surprise de tous, il restait juste quelques heures avant la fin du jour 1, pourtant étrange de voir ce spectacle. En réalité, depuis tout le temps sur cette île cela a lieu ce phénomène, ce phénomène est l’œuvre du maître des lieux Dent de sire. 
Il tient cela de ses origines de nègre, là où se mettre tout nu autour du feu et danser tardivement pendant 2 à 3 heures du temps. Chez lui, il était coutume pour tout homme de savoir s’affirmer et être dominant quoi qu’il advienne et s’imposer aux autres comme tel. Le symbole de puissance qu’est l’émanation du feu donne une certaine spiritualité et force à l’homme qui pratique ce rituel. La mort, le danger, les problèmes entre autres ne servaient qu’a l’en durcir. Tout nu comme pour faire la ronde une danse tout bonnement maîtriser par ce gayards de plus de deux mètres. En fin de compte il s’assis auprès du feu pour méditer. Il a dû quitter son village natal de force à cause des ravages chaotiques des guerres incessantes entre frères. Des divisions semés entre eux par des étrangers venus d’ailleurs rien que pour s’approprier leurs biens les plus chères résidants sous leurs pieds. C’était lors du siècle dernier et cela a fait des milliers de victimes parmi eux. Des décimations net laissant tout le monde dans la famine et la pauvreté la plus abjecte qui soit. Des enfants rayés de la carte, des femmes violées et tuées, de la déshumanisation totale. Mais il y survécu malgré les atrocités subies et les balles reçues. Son village n’est plus que cendre et un lointain passé dont il est le seul à porter ce lourd fardeau . Son obsession pour les tactiques guerrières intrinsèques et son sens du devoir l’ont conduit à se refaire une image d’homme digne de ce nom et dont sa réputation le précède. Il a intégré l’île et à intégrer l’organisation de Kadjiz par un recrutement spécial. Ce fin stratège qu’est Kadjiz se permet de fouiner dans tous les pays de la sous-région où la guerre avait fait rage. On récupérait les jeunes comme enfant encore valide et on les initiaient à l’art du militari. Il a fait ses preuves mais à décider de rester pour pouvoir former les nouveaux venus. Ce fut un spécimen rare qui s’imposa haut la main aux yeux de tous.
Les épreuves continuaient de plus belle, déjà minuit passé. Plus de souffles, de forces, pourtant la volonté de continuer grandissait et la rage de vaincre monta au créneau. Ils comprirent tous désormais comment survivre dans cette jungle pas comme les autres. Boire et manger révélait de leurs propres compétences. Le jour 1 s’acheva aussi rapidement que prévu. Dès le suivant tout repris de la même façon et encore les mêmes routines incessamment pendant des jours et des jours. Le séjour ne devait durer que deux semaines en réalité, c’est juste pour leur foutre la peur au ventre que le chef avait exagéré sur les trois mois qu’il annonçait. Mais deux semaines les plus intenses et coriaces qu’un homme pouvait enduré de toute sa vie et de loin. Le premier jour passa avec un bilan mitigé. Des morts, des blessés, des dégâts un peu partout. Même la nuit tombée, tardivement, dormir pendant les 2 heures du temps de liberté était impossible. Les séquelles partout sur le corps et l’esprit brisé témoignait de la douleur comme compagnon de nuit. Pas que pour le premier jour mais pour tout les jours qui allaient suivre sur ce grand étendu vert terre de tous les dangers possibles. Les jours se succédèrent et  les mêmes histoires se répétaient. Aucune parole possible entre eux à l’exception du premier jour pour ces gladiateurs pressentis pour être transformé en machine totale. Les nuits, pendant les temps de repos personne ne pouvait dormir et ceux pendant deux semaines. Pour la nourriture, il fallait s’adapter en mangeant tout ce que vous trouvez dans votre périmètre. Faut grigra sinon tu sors sans. Ils bouffèrent des feuilles, des insectes, de la charogne même du bois. Ils burent les eaux les plus nauséabondes qui soit rien que pour la survie. Pendant ce temps le chef Dent de sire et ses sbires se faisaient des festins nuit et jour sous les regards indifférents de tous. Chacun ne pouvait que communiquer avec ses pensées, aucun mot ne sortait des bouches. Silence totale. Des martyrs. De 15 hommes au départ à un jour de la fin il n’y avait plus que 7 personnes. Je sais que vous les connaissez déjà. Notre duo de poulets et Martin et quatre autres individus formés des  jumeaux et 2 autres gars. 
Pour célébrer et pour les féliciter deux jours plus tard lors de l’achèvement de leurs transformations, le chef organisa un festin pour leur victoire. Oui leur victoire, par le passé sur un groupe personne n’avait survécu. Un festin avec tous. La boisson, la nourriture, les jeux, du spectacle, les filles et même la drogue pour les faire planer un peu.  Des filles de luxe, ces péripatéticiennes qui valaient de l’or. Entre nous c’était des tchoins qui faisaient rêver dès le premier coup d’œil. C’est à ce moment encore que le chef Dent de sire repris la parole. Reprenez des forces avant de quitter ici. Vous êtes venus ici vous avez vu l’enfer et vous repartirez d’ici comme des héros. Tous ce que vous avez appris ici vous servira plus tard le moment opportun en attendant amusez-vous mais n’oubliez pas cette dernière phrase. La fête battait son plein jusqu’au petit matin mais les mêmes histoires se sont répétées un fois de plus. On les ramena chez eux de la même façon. Au réveil ils avaient déjà quitté l’île et étaient sur leurs lits d’hôpitaux en convalescence pendant près de deux mois. Wai, faut le dire les 7 restants en on vue de toutes les couleurs. Les conséquences de cette transformation ont été grave. Tous amaigris comme des malfamés, des eaux brisés, l’esprit atteint. Heureusement que tout s’est vite passé pour eux. Le plus important était de rester en vie.
 



























Kadjiz assis au fond de l’une de ses salles personnelle et secrète joue une partie d’awalé tout seul dans une pièce sombre où le seul coin de lumière n’est autre que le reflet du soleil qui pointe directement sur lui par le plafond. Regarde fixé sur l’objectif, il joue contre lui-même, se posant des questions. C’est sa façon particulière à lui de faire son introspection de penser au-dedans de son être et de prendre des décisions qui comptent tout en planifiant ce qui allait se passer sur une bonne période. Tout seul, il profite de sa solitude dans cette pièce aux allures de ténèbres. Il pouvait y passer deux voire trois jours sans bouger de son siège. C’était le moment idéal pour lui de se remémorer sa vie passée. Depuis son enfance jusqu’à aujourd’hui.
Papa ! Papa ! Je ne referai plus stp arêtes arrêtes ça fait mal ! ça fait mal !. Le corps tout marqué par les coups de chicotte un peu partout et des larmes comme lot de consolation. En tout cas son vieux ne l’a pas raté. Encore ce voisin et ses enfants décidément on ne peut pas dormir tranquillement ici. Toujours en train de donner des coups à ses petits. Il n’a pas tors aussi, les enfants de nos jours sont de plus en plus de vrais voyous qui n’obéissent à personne au moins avec la ceinture pour le leur rappeler ils sauront respecter leurs parents et les conseils qu’on leur donne. Il y’a une semaine de cela, les enfants du voisin ce sont pris pour des poissons et ont couru nager dans une rivière du coin à l’insu de leurs parents. Conséquences le benjamin de la famille s’est noyé sous le regard coupable de son aîné. Les parents étaient sous le choc au point où la mère de ces derniers fut hospitalisé d’urgence. Son cœur n’avait supporter de subir un tel choc surtout de voir une partie de ses entrailles disparaître de la sorte. Quant au père son seul soucis était l’aîné qu’il battait encore et encore pour cette bêtise. Tu sais bien qu’il n’avait que 4 ans pourquoi diable l’envoyer dans une eau qui pouvait éventuellement l’emporter. Malgré cet incident tragique l’aîné est resté une vrai tête de mule qui refuse de changer.
Enfin le bruit s’arrêta, N’gbesso vient m’acheter du pain à la boutique j’ai une envie pressante de croquer dans quelque chose. Je sais que vous le savez déjà N’gbesso n’est autre que notre cher Kadjiz. Son père monsieur Allaté dont la réputation précède est une figure très respectée dans le quartier et même dans la ville pour son intégrité et son sens du devoir au- dessus du commun des mortels. Grâce à lui des milliers de pères de famille mange convenablement dans leurs assiettes et peuvent construire des avenirs pour leurs enfants et ainsi que leurs familles. Toujours la force de l’âme, c’est un homme au grand cœur qui répétait sans arrêt à ses enfants qu’un homme doit trouver sa voie et mener son propre combat. Ce message comme un mantra est resté gravé dans la mémoire de ses sept enfants. Le combat pour la justice est la clé contre toutes sortes d’injustices et d’inégalités. Nous contribuons tous au bon fonctionnement de notre cité et ceux depuis des temps impensables. Je le redis un homme doit trouver sa voie et mener son propre combat. Telle était sa devise, celle pour laquelle il valait la peine de se battre.
Il avait sept winzin ( enfants ), cinq filles et deux garçons. L’aîné Akouba et ses sœurs et N’gbesso et le benjamin de la famille Asco. Éduqués à devenir des personnes intègres et respectueux de tout le monde. Ces enfants étaient le modèle parfait mêlant respect et bonne éducation. Leur façon d’être ne pouvait que susciter admiration et exemplarité pour tous les autres au quartier. Ils étaient heureux et le montraient au quotidien. Pas besoin d’être plein aux as ou avoir tout l’or du monde. Ils avaient ce que les autres recherchaient, la joie de vivre. Leur joie de vivre était contagieuse. Ceux qui les côtoyaient en bénéficiaient également. Les enfants de monsieur Allaté, la famille Allaté avait une réputation qui la précédait. Une fierté dans le coin. 
Son aîné Akouba, déjà majeure travaillait dans une agence immobilière de la même ville. Celle qui aimait son émancipation a dû vite quitter la maison familiale une fois l’âge adulte atteint. Pendant qu’elle allait encore à l’école, elle multipliait les petits jobs les uns après les autres. Sa mentalité, reposait sur le fait qu’on ne devait mettre toute son énergie dans une seule chose. Pour elle, mettre tout son énergie uniquement dans l’école ne collait vraiment pas avec les ambitions que nous avons tous en tant qu’Africain. C’est une grave erreur, car aujourd’hui encore on se rend compte que les plus riches de ce monde sont le plus souvent ceux qui ont désisté l’école ou se sont arrêtés à un moment donné. Le comble était de passer une voire deux décennies voire plus pour acquérir des diplômes et certifications et sortir bredouille. Pour elle, la connaissance ne fuit jamais elle est là elle nous attend, il faut se faciliter la vie avant de s‘immerger profondément. C’est d’ailleurs, ce qui la poussa à créer une organisation afin d’émanciper certaines jeunes filles qui sont beaucoup dépendantes de la gent masculine. Leur permettre de comprendre ce que la liberté financière voulait dire et se l’approprier. Toutes les filles étaient les bienvenues. Elle menait son combat et avait trouvé sa voie à sa façon comme l’avait appris son père depuis toujours. Elle ne s’arrêta pas là ce qui conduisit Akouba jusqu’au porte de la politique. Celle qui est devenu la facilitateur. Elle avait le don de faciliter la vie de tout ceux qu’elle rencontrait. Elle les aidait à trouver leur chemin, les remettait sur le droit chemin ou encore les ouvrait les yeux sur leur propre ignorance. 
Sa sœur qui la suivit, la deuxième enfant de monsieur Allaté, Akoua était une fille d’un autre calibre avec laquelle on ne pouvait qu’espérer peut être le pire. Le mouton noir de la famille, la cheffe rebelle, toujours en contradiction elle aimait se prendre pour un garçon. Elle avait un mode de vie à sa façon. Les clashs à n’en point finir. Renvoyée un nombre incalculable de fois dans ses études pour ses nombreuses absences, elle décida de jeter l’éponge ce qu’elle voulait par-dessus tout exprimer sa liberté d’exister sans contraintes, une liberté totale. Ce qui l’emmena à fréquenter tous les Bad boys du secteur. Tombant ainsi, dès son adolescence à l’âge de 14 ans déjà dans la débauche. Le sexe, l’alcool et la drogue à outrance. Ça lui arrivait de fuguer de la maison pour retrouver ses fameux amis dans les fumoirs les plus dangereux qui soit. Une accroc aux sensations fortes, elle n’avait point de limite. Le vole et les braquages à répétition. Elle voulait être un gangster maintenant qu’elle a 16 ans la vie de famille c’était terminée pour elle. La vie passée en famille un vieux souvenir rien que continuer sur cette voie et rien d’autre. Celle qu’on appelait la panthère une fille gang. C’était ça sa voie à elle, vivre dans la contrebande. Depuis lors, elle a coupé les ponts avec sa famille et personne ne sait où la trouver, peut-être qu’elle n’ est plus de ce monde peut-être qu’elle l’est mais on ne le sait plus.
Les trois autres sœurs de N’gbesso, Ada, Ara et Ama sont restées fidèles à elles-mêmes et à la famille. Toujours ensemble, ce trio de filles impressionnants, elles partageaient tout ensemble, faisaient tout ensemble. Ada, la plus grande inspirait confiance et amour pour ses petites sœurs. Prête au péril de sa vie à les protéger. C’est une tigresse malgré son jeune âge. Elle est protectrice et engagée pour les siens. C’est en elle que leur père reconnaît le plus leur mère car elles ont les mêmes traits de caractères, des femmes fortes qui expriment leurs ressentis de la meilleure des façons possibles. Elle répond toujours présent pour ses frères et sœurs. Un dévouement qui lui vaut l’admiration de tous à la maison. Au coude à coude avec maman, elle suit attentivement et apprend le nécessaire qu’une jeune fille doit savoir auprès de sa mère. À son jeune âge déjà, Ada savait tout faire. La vaisselle, la cuisine, la lessive et même l’entretient d’une maison. Celle que ses petites sœurs appelaient la mèra en référence à la mère. Son plus grand défaut, le manque de repos, elle pouvait multiplier les efforts les uns à la suite des autres sans jamais faiblir ou montrer de faiblesses. La préférée de son papi, et aimait lui répéter ceci quand on travail on doit penser à se reposer pour récupérer de la force et être productif plus tard. En plus de l’école elle faisait trop d’efforts, elle ne voulait pas que ses petites sœurs en face également une fois de retour de l’école. 
Quant aux garçons, les deux derniers de la famille. N’gbesso et son cadet Asco. Asco le garçonnet attentif tout le temps avec le sourire aux lèvres. Ce n’est pas le type de benjamin qui à l’accoutumé ont le dont de mettre tout le monde hors de lui avec des pleurs incessants à longueur de journée. Assis, avec le sourire sur la face, ni mère ni père ne l’intéresse ce qui l’intéresse lui c’est jouer tout seul. Enfant différent qui aime s’amuser seul. Il ne pleurait jamais et avait de l’énergie pour énerver tout le monde dans la maison. Petit ténébreux qui aimait jouer que les nuits. Les matins si y’a pas cours il dort, un sommeil d’ours comme s’il voulait hiberner. Il pouvait dormir une journée entière sans sortir de sa chambre et avait le sang d’un noctambule dans l’âme.
Son grand frère N’gbesso, c’était une autre paire de manche. Le jour de sa naissance sa mère fut piqué par un serpent. Elle était enceinte de 7 mois, la morsure du serpent a précipité sa venue au monde. On craignait tous le pire mais la mère et le bébé survécurent. C’était vraiment inattendu a un moment donné car elle était dans un profond état de convalescence pendant plus de 10 heures de temps. Malgré tout, le faible signe de vie qu’indiquait les médecins n’a rien changé à sa venue au monde. Le bébé et la mère survécurent. Un bébé prématuré qui sort des entrailles de sa mère sans pousser le moindre cri pendant trois jours . Faut croire que c’est un petit génie. Le saint fils de la famille Allaté. Le fils de la providence, celui que tout le monde attend et respecte par-dessus tout. Un saint gamin qui s’est toujours distingué des autres depuis toujours. En commençant par la maison, il incarnait la pureté et l’obéissance. Son grand cœur, et son amour propre se rependirent partout où il passait. Enfant pacifique, la joie perpétuelle. Trouver sa voie en tant qu’homme comme le disait à longueur de journée leur père le concernait véritablement. Pour ce dernier, son entourage le voyant devenir sans conteste un homme du saint père là haut. C’est à ça que son destin devait servir par-dessus tout. À la maison et à l’école il garde le sourire où qu’il aille. Aucune once de violence jamais de bagarre dans sa vie. Pas de gang quoi ! Sa démarcation touchait parfois à la perfection, son sens de l’altruisme dépassait de loin tout ce qu’on pouvait imaginer. Les autres avant lui, telle sa devise qu’il traine le long du chemin. La fierté de maman et papa.
Les injustices que les gens subissent dans ce bas monde sont loin d’être fini. De pauvres gens se font se retrouvent parfois enfermé à tors dans des prisons. À l’usine où travaillait monsieur Allaté, des pères de famille souffraient au quotidien. Des salaires impayées par des boss avides d’argent. La main d’œuvre et la production dépassait toujours les attentes sauf que personne n’était payé à temps pour ses efforts. C’est alors que monsieur Allaté créa le Parti Syndical des Ouvriers (PSO) et cela date de près de 18 ans. Cette structure est arrivée à temps et à sauver de nombreuses vies. Des ouvriers, leurs droits ont été revus et remis sous le couvercle. À partir de cet homme dans de nombreux secteurs d’activités on créa d’autres partis. Ce qui lui valu une certaine notoriété dans la ville. Maintenant, il est invité à communiquer et à manger sur la même table que certains riches hommes, les maires, les ministres, les préfets entre autres. Les durs gars du pays, tu vois non !. Il était très respecté pour tout ce qu’il a accompli dans le milieu. Pour cause, l’homme est ce qu’il est si tu ne l’arranges pas il finit avec toi. C’est comme ça c’est la loi de la jungle. Le bonheur autour de lui et des autres, était son œuvre. Il mettait la joie de vivre dans les habitudes de certains êtres qui ne n’ont jamais su ce que c’était. Un modèle pour des milliers voire des millions de gens dans sa sphère. Son influence grandissante avait traversé les frontières dans la sous-région et encore au-delà. Malheureusement pour ce dernier, il a volé trop près du soleil. Avec tout ce qu’il a accompli durant des années. Il a voulu étendre d’avantages ses ambitions et guettait la porte d’entrée dans le monde des décisions. Il voulait à présent devenir un décideur. Une figure pour le peuple. C’est une nouvelle entreprise, il entreprit cela dans le seul but d’aider le plus de nécessiteux possibles. Ceux qui avaient le plus besoin d’aide dans leur vie. Il était née pour ça, on le vénérait partout où il passait. Avant d’embrasser une carrière tant voulu, ses meetings dépassaient de loin l’audience même du maire de la ville. C’est en réalité son influence grandissante, no limit, que les autres acteurs du milieu avait de plus en plus les yeux sur Allaté. 
Un 24 avril, un corps gisant dans sa voiture, tout raide des trous de balles au nombre de cinq sur la poitrine. Les points serrés, le regard fixe mais inerte. Toute cette marre de sang appartenait au père de N’gbesso retrouvé mort assassiné sur une rue qui mène vers le jardin scolaire non loin de la rue des banques. C’était pour la première fois qu’on voyait les larmes du petit N’gbesso couler de ses joues. Ce jour funeste était son anniversaire et son père décida de lui offrir un cadeau spécial de son choix. Il embarqua son fils avec lui dans sa nouvelle voiture. Dans cet élan de joie sur le retour du chemin des agresseurs leurs coupaient la route. Il vida son chargeur sur le pauvre homme, seulement cinq balles l’atteignit à la poitrine et succomba sous les yeux de son fils en pleurs et inconsolable. Ces assaillants avaient pris la fuite. Les coups de feu avait allaiter la police du coin. Une ambulance et la foule qui encercla sa voiture de partout. Les larmes versées ce jour-là le transformèrent à jamais. Son esprit s’ouvrit et changea à jamais sa vision des choses pour le restant de sa vie.
La famille Allaté était endeuillée. Sa femme Mia a coulé toutes les larmes de son corps ce jour-là et est devenu inconsolable, ses filles, ses fils, toute la famille, le quartier, la ville, au village et même le pays tout entier était en deuil. Ce crime crapuleux passa sur les masses-medias, au JT, dans les journaux. Un hommage lui a été rendu par le premier garant de la république en personne lors de ses funérailles. Il avait laissé une empreinte indélébile, une trace qui resta dans les annales de son pays pour toujours. Celui qu’on appela l’initiateur. Le fervent architecte. Le jour de son enterrement, ce fut un deuil national toute la grande communauté était présente depuis la ville de la levée du corps sous les pleurs incessants de tous jusqu’à son village natal pour sa dernier demeure. Les pleurs de son épouse ne cessait de couler depuis des mois maintenant qu’il est mort, à son enterrement elle l’était encore plus. Que dire des enfants et surtout de N’gbesso qui fut le témoin oculaire d’un meurtre contre son paternel. Celui qui avait vu les rafales traversées son vieux sans qu’aucune d’entre elles ne le touche. Il n’arrivait toujours pas lui-même à expliquer que le tireur était sur lui, le petit était dans son champ de vision. C’est comme-ci les balles l’avaient traversé pour l’épargner et prendre son père à  sa place. Ce fut terrible pour lui. Même au commissariat, il garda le silence aucun mot à la police si ce n’est, où étiez-vous ? Des enquêtes lancées dès l’instant du meurtre jusqu’à maintenant mais rien à signaler encore à l’horizon. 
Voilà plus d’une semaine que les funérailles de monsieur Allaté prirent fin, il fallait tourner la page malgré la douleur. Tous avaient commencé, le responsable de cette cruauté était toujours en liberté. Sa femme Mia essayait de faire avec sa nouvelle vie de veuve. L’argent et les besoins, une histoire réglée immédiatement par les biens et les héritages laissés par son mari et de la prise en charge totale du premier garant de la république pour sa famille. 
La mort de son père l’éloigna de plus en plus de sa famille sans le savoir. Une douleur qu’il traine le long du chemin et de la solitude à endurer sans figure paternelle. Son caractère commença peu à peu à changer aux yeux de tous. Un vrai gouffre laissé dans sa vie, dans son cœur. Ce qu’on ne pouvait dire de lui ce faisait maintenant. Dans son adolescence alors âgé de 14 ans il commença à suivre sa propre voie. C’est ainsi qu’il quitta la maison familiale en plein 02 heures du matin pendant que mère et sœurs dormaient profondément. Il quitta les lieux sans le moindre bagage, il trouva le moyen de s’évaporer dans la nature et augmenta encore plus la peine de sa mère. Affaire de gounin c’est grave ( problèmes de cœur ). C’est devenu une vrai madeleine en pleurs. Des pleurs qui ne finissaient du tout. Des mois après la mort de son mari voilà que son fils quitte la maison familiale. Une douleur de trop qui lui brisa le moral net. Elle endura les pires moments qui soit de sa vie au point où elle y failli y laisser la vie. Elle avait fait un AVC de peu elle aurait pu mourir. Son fils tant aimé, l’aîné de ses garçons quitta la cour pour aller où on ne sait l’affecta gravement. Heureusement qu’elle survécut à tous ça et ce n’était plus qu’un mauvais souvenir. Elle récupéra vite de ce malaise et se remis à marcher aussitôt pour l’amour de ses enfants. Déjà orphelins de mère, encore grave devenir orphelins des deux parents cela pourrait être de trop pour ses bambins. La famille Allaté a appris à remonter la pente malgré ces moments de douleurs. Une famille unie et maintenant désunie retrouve peu à peu ses repères et le goût à la vie. Les filles ont toujours écouté les conseils de leur mère et sont avec elle l’essentielle de leur temps. Le seul homme présent n’était autre que Asco le benjamin de la famille. Il avait tout vu mais n’arrivait pas à croire que son père soit mort de la sorte comme dans les films de gangster et que la police venait toujours à la fin des choses. Quand le mal était fait. Le seul mec parmi toutes ces nanas. Leur grande sœur à tous Akouba  venait depuis les funérailles de son père au moins deux fois dans la semaine pour porter assistance à sa mère et aux siens. Quant à Akoua , elle avait quitté la maison la première et depuis on ne la revue plus dan les environs même pour les obsèques de son père. La famille se retrouva amoindrie avec l’absence de trois personnes.
 J’ai dû quitter où j’habitais parce qu’un fumier s’est permis de commanditer la mort de mon paternel et la loi avec leurs yeux globuleux sont restés là à ne rien pouvoir faire. J’aurais pu mourir ce jour là, que dis-je une partie de moi a dja ce jour là. Les balles, les rafales de tirs m’ont traversé c’était quasiment impossible pour quelqu’un qui me colle un flingue dessus appuie sur  la gâchette et les balles me traversent et élimine mon père ce n’est pas du tout croyable. J’ai longuement réfléchi à cela durant des nuits entières pas de réponse pas de réponse à cette interrogation. Je me suis fait violence rien que pour comprendre ce phénomène étrange. Était-ce la volonté d’un être supérieur ? Je ne sais toujours pas. Mais depuis ce instant ma vie a pris une autre tournure. Je marche regardant devant moi, difficile d’enterrer le passé. Ma voie je l’ai trouvé et je sais ce que je ferai même si ma vie en dépendrait. J’ai la rage au cœur parce que j’ai pu sans le savoir où le vouloir sauvé ma tronche et laisser mon père couler au fond de la mer. Je n’ ai malheureusement pas pu identifier le tireur il portait une combinaison qui ne laissait paraître aucun indice sur la personne. Cependant, la moto est resté gravée dans ma mémoire pour toujours. La plaque d’immatriculation. Je n’ai jamais eu confiance en nos forces de l’ordre. Celui qui a ordonné le meurtre de mon père était sûrement un homme puissant et c’est sûrement dû à ces mêmes histoires de candidatures. Quand on est un homme on ne joue pas aux froussards pour s’imposer lors des votes. Il se peut qu’il a de l’influence jusqu’où l’enquête aurait lieu alors il valait mieux pour moi de la fermée. En plus j’ai quitté la maison pour pouvoir protéger notre famille. Le tireur ce jour-là savait qu’il m’avait tiré maintes fois dessus mais m’avait raté. Il ne comprenait pas le pourquoi. J’étais le seul capable de faire sortir la version, la vrai version de toutes cette affaire et contredire les bobards qu’on raconte aux gens dans les médias rien que pour les endormir.  Heureusement que je suis parti, mon départ a soulagé ma famille quelque part il ne serait plus une cible par ma faute. C’est ainsi qu’on leur ficha la paix. Dans l’ombre on me rechercha pour me faire la peau. Un mot que je disais pouvait être le mot de trop pour faire déborder le vase. Les recherches continuèrent pour me retrouver, là encore on enrhuma les pauvres gens en leur disant que j’ai été enlevé. C’est à ce moment précis que ma mère fut contrarié je lui avait laissé un mot avant de disparaitre ce jour-là qui disait si je le fait c’est pour votre bien à tous. Elle avait reconnu mon écriture et savait que c’était moi qui l’avait écrit. À ses yeux pourquoi raconter partout que c’est un enlèvement. C’est là qu’elle se mit à comprendre ce qui c’était passé ce fameux 24 avril jour de mon anniversaire. Elle avait un don pour reconstituer les faits et de savoir les choses qui se sont passées sans pour autant y être elle-même Dans les parages. Parfois, elle m’étonnait car elle pouvait lire dans l’avenir malgré elle-même. Elle comprit que protéger notre famille serait la chose la plus importante à faire depuis la disparition de notre père.
Il fallait que je trouve mon chemin au plus vite. J’ai erré dans les endroits les plus malfamés qui soit où avoir de la nourriture souvent demeurait une utopie. La mort subite, c’est comme ça qu’on appelait un repas par jour. Je devais m’imposer dans ce coin je voulais qu’on me respecte par-dessus tout. Je voulais commander les autres être leur leader incontesté. Après des semaines de errance, un gang me repéra. Eh ! Petit tu grimpes le boss va te kiffer vient monte allons-y. Ce n’était pas gagné d’avance, il fallait que je fasse mes preuves pour le compte du gang des rats. On planifia un braquage en pleine nuit. Tout à mal tourné je reçus deux coups de feu en pleine tête. Au lieu de tomber et mourir je me suis relevé comme-ci de rien était c’est à la fin de ce braquage et lors de notre retour je compris réellement ce qui m’arrivait. Tous étaient sous le choc lors du casse pour ce qu’ils avaient vus ce jour-là. Moi également, leur boss me fixa droit dans les yeux au retour et s’inclina devant pour que je reprenne la relève de son gang que j’étais celui qu’ils attendaient. Il disait que depuis trois ans il rêvait d’un jeune homme que les balles ne pouvaient perforer j’ ai insisté pour dire que c’est une erreur on me mitrailla contre mon gré une fois de plus et c’était le même résultat.
Je n’étais qu’un adolescent de 14 ans et déjà j’avais d’énormes responsabilités à gérer à ma botte. Leur ancien chef tête de rat me disait que j’étais capable de tous. Que je vais surpasser tous les chefs de gang d’ici et d’ailleurs. Mon étonnement fut grand, moi un gamin à la tête d’hommes sans foi ni sans loi incroyable à croire.
Tous m’obéissaient sans exception, ma voie je l’ai trouvé ma conquête va commencer et je marquerai mon temps. Depuis ce jour je restai dans l’ombre avec mon masque pour tirer les ficelles je ne sortais que quand la situation empirait. Les môgôs (les gars) tout plan là est pour nous on nique tout. Tous les môgôs de l’allé doivent se rallier, y’a pas bruit vieux père. C’est comme ça qu’on soumettait les autres gang un à un et les têtes tombaient le long de la route pendant des années. Aucune police ici pour venir nous gêner au contraire ils aimaient notre cash ça les faisait vivre à ces gars. Voilà trois ans que je suis là c’est comme-ci mon destin se réalisait j’étais fait pour ça. J’ ai dû changer les règles du game, il fallait vendre de la poudre jusque dans les quartiers huppés avec les fils de latés ( les enfants de riche ), les petits play boys écervelés qui ne pensent qu’à se défoncer. Ça nous rapportait net beaucoup de millions chaque jour à ce rythme je risque de devenir puissant et insaisissable. Mes hommes me devaient loyauté et étaient tous bien fidèle, aucune trahison. La kush, la marijuana, l’opium et tous ça on les fourguaient le plus vite possible dans les rues. En trois années écoulées dans ce game j’ai déjà soumis une dizaine de gang. J’étais devenu un gros poisson pour les autres qui venaient se rendre de leur propre chef. J’étais au-dessus de la chaîne alimentaire. Pendant ce temps je n’avais pas oublié ma famille que je faisais surveiller étroitement tous les jours. Je les protégeaient à distance. Elle me manquait mais je devais ne plus me retourner quoi qu’il advienne.
Le nom de gang de rat était resté je devais changer ce nom et redéfinir les choses ici maintenant que je suis devenu majeur. L’ancien chef tête de rat conservait son nom. Avec les nombreuses victoires que nous avons eu et le boom qui a suivi il fallait nous redynamiser de la plus belle des façons possibles et ceux le plus vite possible. Il n’était plus question de gang, maintenant que ma vision s’ouvrit davantage sur tous ce qui nous entoure. Mon continent devait avoir fière allure et se porter à merveille. Les milliards d’injustices doivent devenir de vieux fantômes. Ma mission est de libérer tous ces captifs du système qui perdure depuis toujours. Mon organisation a déjà dépassé les frontières et continue de s’étendre. Mon business a pris de l’ampleur et je suis maintenant au même titre que les plus fortunés voire le plus fortuné. Jusqu’à présent je ne sais combien je possède mais suffisamment assez pour m’acheter des continents tout entier. J’ai tissé des relations à travers le monde et je suis toujours resté dans l’ombre pour tirer les ficelles. J’ai financé des campagnes d’hommes qui sont assis sur des trônes aujourd’hui sans pour autant m’avoir vu il ne serait-ce qu’une fois de leur existence. Je suis celui que peu connaisse mais qui gère tout. J’ai de multiples identités j’assiste à tous assez souvent malgré ça on ne me connais pas. Mon organisation se porte bien, mes affaires hors du pays vont également bien. Je suis au sommet mais ma mission ne fait que commencer. Tous les pauvres gens qui souffrent je serai leur liberté. Je ferai exister la justice et l’équité entre tous s’il le faut j’y laisserai la peau. Pour tout cela, je me dois de posséder des armées de libération et de continuer à diversifier nos activités dans différents domaines. Nous sommes proches du millions d’hommes qui travaille pour moi. Ce n’est pas assez. Nous allons créer différentes factions qui comprendront des subdivisions en nom d’animaux pour mieux diversifier le business. Ce n’est que le début de tous, je marquerait mon temps quoi qu’il advienne. J’ai le pouvoir, j’ai de l’argent , j’ai des hommes, j’ai tout ce qu’il me faut à ma disposition. Une grande partie de l’histoire de ce monde s’écrira de ma main.
Il n’y avait seulement que trois personnes qui me connaissait par le visage en vrai. L’ancien chef tête de rat et deux de mes plus loyaux serviteurs, les frères Anon. C’est par ces trois que mon nom a traversé les frontières pour atteindre l’impensable. Ce sont eux les premiers prophètes à propager le nom de Kadjiz partout en commençant dans les ghettos, les rues, les villes, dan le pays et même au-delà de nos frontières. Kadjiz, le nom que tout le monde s’arrache mais que personne ne connait l’humain. Ce nom qui apportait le calme, la paix et le réconfort dans les endroits où il n’y a pas d’espoirs. Pour combattre et rêver d’un monde meilleurs, les idées seuls ne peuvent suffirent. Il faut quelque chose d’autre. Il faut devenir quelqu’un d’autre. Lutter contre la famine et la pauvreté est un combat que nous menons au quotidien et continuons cette lutte afin de libérer l’humanité de ses souffrances interminables. Le déséquilibre dans lequel nous vivons me peine le cœur avec ça certains puissants trouvent le moyen de parler d’équilibre du monde. Mon œil ! Partout c’est la décadence et seulement une poignée pour dominer la multitude. Le plus important est que vivre ne soit plus une torture pour aucun être humain sur terre. J’ai érigé des associations et autres formes d’associations pour venir en aide à tous ceux qui en avait besoin ici comme ailleurs. 
Ce soir je me lis encore un livre comme depuis toujours. La lecture du soir un remède pour moi, mon esprit et mon essence primaire. Ce soir je revisite une fois de plus un classique cher à notre littérature de nègre avec un Césaire. Le Discours sur le colonialisme. Un essai très édifiant. Qui perd sa route devait pouvoir la retrouver après l’avoir lu. Ce grand artisan des mots y va avec son flot hors du commun des mortels et touche les fondements de ce qui fait d’une civilisation une civilisation forte. De l’aliénation culturelle et de la mort de certaines cultures qui se sont faites a absorbées par d’autres. Les mots qu’il utilise tout au long de son exposé d’écriture sont précis et tranchants. On aurait dit que chaque mot lu vous agressait les oreilles pour voir dire que c’est bien de vous qu’il s’agit alors réveillez-vous et prenez conscience de qui vous êtes. Des consciences endormies ce qui donne des civilisations inexistantes. Pour ma part, le vieux maître s’est gbahé je veux dire a du verbe  et grâce à lui l’on peut se construire personnellement et se réveiller. 
Demain un jour spécial m’attends. J’ai pu pisté un mercenaire, un vrai de vrai qui me permettra d’entrer dans une nouvelle phase dans ma conquête. Ce dernier d’après les dires et les histoires qui me sont parvenus a survécu au massacre génocidaire de son village. Un vrai dur à cuire capable de se faire à lui tout seul une certaine d’hommes rien qu’a main nue. Une vrai force de la nature parmi les humains que nous sommes. Avec lui Nous avons pour ambition de faire de lui le transformateur de certains hommes en soldat pour servir notre cause. Je vois en ce projet l’avenir. Un avenir qui nous permettra de libérer certains peuples endormis par la tyrannie, les libérer des despotes. Lutter contre tous ces véreux qui viennent de partout pour semer le trouble dans notre sphère. Un changement que j’ai mis du temps à concocter et dont le combat ne fait que commencer. Je nous vois franchir des paliers. Je suivrai et réaliserai du mieux que je le peux tout ce qui est prévu. Je ne vis que pour ces buts. Mes buts, nos buts. Le nom de Kadjiz continue de résonner et d’être fredonner par tous lèvres. Je suis devenu un phénomène, le début de mes conquêtes ne fait que commencer. 
Il faut réécrire le livre du XXI siècle tel qu’il est écrit par ceux qui l’ont annoncé. Ce livre doit être revue par tous les moyens et  nous devons surtout le contredire ou sinon nous resterons les poubelles de l’humanité pour l’éternité. Fatigué de jouer le mouton du maître. Il faut se faire respecter, laver notre nom, effacer tous les siècles de mea culpa et de frustrations qui se lisent sur nos faces. Changer et inverser le cours de l’histoire est arrivé. Un changement de mindset ( mentalité) et de réveil a sonné. Il faut prendre conscience de qui nous de ce que nous pouvons faire de nos capacités de notre énergie. Il faut tout remettre en cause jusqu’au dernier degré possible. Les générations antérieures certainement y ont pensé mais n’ont pas pu le réaliser. La nôtre sûrement doit l’entamer, un premier pas, une première pierre est nécessaire pour que les générations futures puissent la concrétiser. Parfois dans mon bunker de solitude, je me dis Kel science même ? Ne vous méprenez pas c’est comme c’est écrit que je l’ai ne changer absolument rien à cette question. Il n’y a pas de véritables changements sans sacrifices. Nous devons prendre le taureau par les cornes au risque de devenir les sacrifiés que nous sommes depuis toujours. Il est temps de briser ce mirage qui depuis des lustres nous emprisonne. Libérer notre être intérieur est la clé. Évidemment que la peur et le doute tuent l’esprit. La peur nous fait nous rendre compte que nous sommes face à nous-mêmes ce qui traduit la peur de l’échec, de la tentative. Pfff !!! 
Notre esprit est enfermé dans une prison et nous avons subi un lavage de cerveau déjà de par l’organisation du globe et des sociétés dans lesquelles nous vivons. Nous suivons tous des codes de conduite établis pratiquement depuis bien longtemps et cela est devenu la norme de partout. C’est bien d’être dans des normes et de vouloir tout contrôler afin de s’assurer le contrôle total de tout. Mais pensons un temps soit peu que cela affecte la grande masse qui ne vivent que pour des principes édictés par les autres et se vouent à tout de rôle à tout ce qu’on leur dit. La volonté de donner le pouvoir a un seul homme pour être à notre tête à tous vient des hommes eux-mêmes mais la volonté de la lui reprendre vient du temps. Tout est mis en place de sortes que personne n’y échappe et les mêmes qui prêchent la paix sont les mêmes qui font la guerre. Le comble, des âmes humaines sont toujours impactées par certaines décisions et toujours sous l’effet de ce voile qu’a dressé la société pour eux. Le soir ou même chaque jour à la télé c’est les mêmes histoires de médias qui ne disent que ce qu’ils veulent faire entendre aux gens. Mais peu à peu quelques uns tirent leur épingle du jeu et se différencie des zôgôs, je veux dire des ignorants. Comprenez que ce n’est point de leur faute c’est juste le monde qui est comme ça, tant qu’on trouve un prétexte pour les avoir tous à notre guise et à nos souhaits et désirs c’est le plus important. C’est là qu’il faut se réveiller et se demander, à quoi je sais dans ce monde ? Quel est donc mon utilité ? À quoi tout cela rime ? Et si demain ne changeait point ?
 Je suis un éternel suiveur ou je prends les choses en main comme mon propre destin qui m’attends. Tout le monde ne peut pas être comme ça ni prendre son envol ni être un leader. Certains sont nés pour êtres guidé par des leaders, certains sont des leaders nés, certains apprennent à le devenir, certains doivent changer la face du monde à jamais, certains marquent leur temps. Mais d’autres subissent, d’autres se font écraser, d’autres souffrent pour qu’ailleurs d’autres soit heureux dans la joie le bonheur et l’abondance. Je crois que le peu que j’ai dit suffira.
 Il n’y a pas seulement eu comment diriger mon organisation pendant que mes années passaient qui comptait par-dessus tout. Dans la vie normale aussi j’y participais tant bien que mal. J’ai trouvé le moyen de continuer à m’édifier en suivant des cours du soir à l’insu de tous mes hommes. Aucun d’entre eux ne le savait pas même tête de rat et les frères Anon. Personne. J’ai appris, j’ai fait des cours. Je me suis permis le luxe d’être à la fois partout du mieux que je le pouvais. Après l’obtention du baccalauréat j’ai continué dans la même optique jusqu’à à avoir une licence. Après quoi dans la vie active je travaillais, professeur. M. Zogbi, c’était mon nom d’enseignant. J’avais autant d’identité que possible et je pouvais être partout à la fois. Mes hommes habilités à me faire les points sur les business ne me voyait que chaque trois jours et uniquement à l’heure de 01heure pour les comptes rendus que mes yeux et mes oreilles savaient déjà.
Si j’ai décidé de devenir enseignant et de m’immiscer comme les autres le font dans le monde du travail, cela répondait à quelque chose de précis. Je voulais voir comment se comporte nos chers citoyens dans leurs lieux de travail dans leur gagne-pain. Le constat fut terrible et sans appel. Dans ce corps, je vous le dis on ne vivait que pour le djai ( l’argent ) à tout prix rien que ça. Ce qui emmena les uns et les autres à se faire du mal rien que pour quelques billets. Le monde de l’hypocrisie incarné, des coups bas de la jalousie et aussi des histoires surnaturelles. Je ne suis pas exempte de tout reproche concernant comment se faire des sous. Bon mon cas c’est autre chose. Bien sûr que quelque part la corruption y est partout. Le comble c’est de voir qu’elle est exercée dans des endroits là où il ne faudrait pas du tout. Le salaire à lui seul ne peut rendre un homme libre et riche dans ses actions. C’est pourquoi les hommes les plus riches sont ceux qui investissent et entreprennent des business, des projets et autres. Il ne faut pas oublier aussi que je suis un investisseur et que je suis infiniment riche. Pourtant, quand un honnête citoyen reçoit sa paye généralement elle est déjà terminé et ce dernier est endetté de partout même à sa banque. Dans ce cas comment contrer cela ? Que ton train de vie soit énorme ou réfléchie ça ne change absolument rien. Les dépenses et responsabilités du quotidien et autres imprévus font que généralement l’on est fini sous la paille après une trentaine d’années de sévices. Seul, ceux qui se sacrifie par de-là leur âme y parviennent. À l’école, le commerce se pratique bien par tous mais de façon très subtil. On vendait ce qui était précieux aux yeux des apprenants, c’est-à-dire ce qui leur permettait d’aller en classe supérieure et de ne pas échouer. Avec les garçons, c’est que pour le blé tu n’avais le blé il fallait faire une croix dessus. Les filles c’était un cas bien différent. Il n’y avait pas que le pognon avec elles. Si ces dernières n’avaient pas de quoi payer, elles payaient autrement avec leurs atouts naturels. Il y’avait aussi la vente de documents illicites et des détournements de quelques fonds. Avant que je ne prenne conscience dans quoi je m’étais embarqué il était déjà voir presque trop tard pour le dire. Ces postes qui leur rapportait de l’argent avait été institué comme ça avant que je ne vienne. Il fait comprendre que rien ne leur ai donné comme acquis. Un travail de souffrance, un délaissement et des conditions de travail encore précaire. Même aujourd’hui encore. Toutes ces conditions ne laisse guère le choix que de tomber dans quelques deux trois combines afin de survivre. Avec les enfants de plus en plus désintéressés de l’école et les perturbations de toutes sortes de cas avec eux. Comme quoi les petites monstres que les parents n’arrivent pas a gérer à la maison, cela nous revenait. Une tâche des plus difficiles. Aucun moyens de bord pour nous accompagner. Vous comprenez pourquoi tout part dans tous les sens.
Dans mes débuts j’ai voulu imposer ma loi d’enseignant modèle. Ce qui ne passa pas du tout auprès de tous mes collègues sans exception. Du genre le petit bleu est le Jésus incarné du coin. Sans tache celui qui connaissait le bien et le mal. Mon nom était trimbalé dans la boue parce que je faisais correctement mon travail. Dehors on me pointait du doigt et je ne comprenais rien du tout au départ. On m’a même dénoncé auprès du proviseur et c’est là après mûre réflexion je compris d’où venait le mal, eux me voyait comme un fou et moi aussi les voyais comme des fous. Ça chauffe pas. Gbai est mieux que dra. 
Un jour, après le dernier jour de cours de la semaine je les invitait tous à une sortie. On a bu on a mangé on a festoyé et c’est là que je compris que les gens aimaient vivre, quand on se faisait de l’argent dans nos lieux de travail comme on le voulait. Ce n’était point pour notre famille généralement mais juste pour les mêmes histoires de biens matériels et de femmes. Se montrer sur de beaux jours et s’afficher comme tel. Le pire, ces mêmes hommes ont voulu me nuire y’a pas longtemps et voilà maintenant qu’on était là au coude à coude à rigoler ensemble comme-ci de rien était. Je vous l’avait dit les gars. C’est comme ça j’ai dû cerné un peu ce milieu. À la fin chacun rentra chez lui. Désormais, je marchais sur mes gardes on était certes collègues mais on était pas mélangé et j’ai appris à le leur faire comprendre de la manière la plus simple possible. De toute les façons je n’avais que peu de temps à passer avec eux avant de m’envoler ailleurs. C’est sans doute le secteur le plus important dans une nation, l’éducation. Le seul problème est que celui qui prodigue le savoir et éduque les enfants s’il est mal à l’aise, il ne peut que développer un esprit pauvre qui va déteindre sur les apprenants et les autres à la ronde. S’ils sont dans les meilleures conditions possibles tout se passera bien et personne ne sera obligé de faire quoi que ce soit de louche pour un quelconque gain. 
Le positif étant là-bas, c’est une rencontre qui illumina ma vie. Pendant longtemps, la gent féminine je la côtoyais, connaissais mais jamais je ne m’étais mis en tête d’entamer une relation avec l’une d’entre elle. Voilà mon petit secret aïe Cela reste entre avant de la connaître j’étais puceau. Pour de vrai je l’ai été et ça été un choix personnel. En m’engageant avec une femme c’est que je conclus qu’il était enfin l’heure de franchir un cap monumental dans la vie que je menais. Je dois l’avouer lors de notre rencontre et du premier regard j’ai eu peur et au fond de moi quelque chose me disait petit garçon cours te cacher avant qu’elle ne t’attrape. Son regard était fait pour moi, elle était la seule à me connaître du simple regard comme pour me dire que je sais qui tu es, je connais ton imposture. Les choses sont allés vite avec Eze celle qui tenait mon cœur, je vais même dire très vite. Dès que nous nous sommes mis ensemble c’était partir je l’avais mise enceinte le plus rapidement possible. Ce scénario de devenir père de la sorte me faisait un peu peur. Avec la vie que je mène je n’avais aucune peur juste que je demeurais le même au fond malgré tout. Je gérais toujours mes affaires habituelles on me faisait mes comptes rendus. Avec ma femme, bien sûr qu’il fallu que je modifie mes plans. Grâce à mes nombreux contacts, j’ai dû changé de ministère et adieu l’enseignement pour un autre à grande charge et aussi des contacts à l’étranger pour maquiller mes nombreuses frasques à son insu. Pendant, ce temps mes hommes les plus proches de moi ne se doutaient aucunement de rien sur ma double vie voire plus.
Près de 4 ans plus tard je me suis arrangé pour avoir la côte et c’est comme ça que le peuple s’est mis à m’aimer avec mes actions de dons et autres. J’ai eu la côte et je me suis engagé en politique malgré moi. Les choses se sont faites naturellement je vais dire. Je ne m’attendais pas du tout à un quelconque effet escompté. Je me suis fait une fan base et partisans prêt à tout pour moi. Avec Eze dans ma vie je découvrais de nouvelles facettes de moi-même que je ne connais auparavant. Je suis devenu plus proche de l’humain maintenant. Avant j’étais déjà humain juste que je ne pensais aux autres et uniquement aux autres et tout s’arrêta là. Je côtoie plus les gens sans barrière psychologique, physique ou autre forme. 


C’était mon anniversaire, nous étions assis dans un resto mon cœur et moi lorsqu’elle m’annonça qu’elle attendait un bébé. Fou de joie je l’embrassai et posai ma tête sur son ventre comme pour entendre les gesticulations du bébé dans son ventre. Une énorme joie me traversa sur le champ. Mon premier enfant viendra bientôt au monde. Il fallait arroser une telle bonne nouvelle le plus vite possible. Au moins cela adoucira mes peines de mon jour de naissance et l’horreur que je subis en voyant mon père se faire refroidir sous mes propres yeux. Les mêmes scènes me revenaient presque tout le temps en bouche. Mon esprit n’était pas libéré de cet épisode tragique. Depuis ce nombre d’années écoulées l’on à toujours pas retrouvé les responsables de cette histoire. Nous sommes habitués à ce genre de résultat sans tête dans notre zone. Les pauvres gens se font liquider et personne n’arrive à trouver de coupable. Ce fut une époque où un tueur en série, certainement un maniaque qui ne s’attaquait qu’aux femmes d’un certain âge. C’était horrible ce qu’il faisait à ces femmes. Il les torturait, violait et tuait. Ses aventures durèrent sur 3 ans avant qu’un certain miracle se produisit et qu’on lui mis la main dessus. Il s’est suicidé devant les forces de l’ordre au risque de se retrouver en prison en attendant sa sentence. Il serait à coup sûr exécuté à mort parce qu’en 3 ans, c’est près de 45 femmes pauvres femmes dont il avait pris la vie rien que pour son plaisir. Ce n’était qu’un seul cas parmi d’autres.
Les activités de l’organisation continuèrent de la plus belle des manières mais j’avais personnellement plus l’impression d’être à côté de la plaque même si je continuais de jouer mon rôle à la perfection et recevait au moment indiqué des comptes rendus de mes hommes. Je me suis un temps soit peu éloigné de l’organisation rien que pour ma vie nouvelle et les commodités qui allaient avec. Ma femme, notre enfant qui allait venir et mes autres responsabilités que je commençais à prendre de plus en plus au sérieux. Je savais quoi faire à ce moment précis. J’avais certes le dont d’être partout à la fois mais je devais revoir ma copie sinon je risquais de manquer de temps gravement. Une nouvelle stratégie, elle consistait à me trouver un sosie parfait de moi pour me suppléer des fois dans mes actions. Me remplacer et me faire gagner du temps . Sa seule mission faire acte de présence. Il serait au courant de l’essentiel là où il devait me remplacer. Il a dû apprendre à marcher comme je le fais, marcher à avoir la même énergie, il devait être parfait sur plusieurs points. 
En quête d’adrénaline j’intégrais dès fois mes propres factions d’hyènes les unes a la suite des autres rien que pour pouvoir participer aux activités pendant des jours et des semaines. Je menais une vie par comme tout le monde je voulais être à la fois partout et vivre le max d’aventure au quotidien. Voilà cela fait bientôt 5 ans que Eze moi sommes ensemble et avons nos jumeaux. Pendant ce temps mon pouvoir prenait de l’ampleur j’étais devenu maire dans une ville du coin. Comme quoi inconsciemment j’avais suivie la voie de mon père aussi et concrétiser l’un de ses accomplissements qui lui tenait à cœur. C’était un monde vachement plaisant que j’adorais bien. Disons que ma liste de relation ne suffisait toujours pas je m’en suis fait de nouvelles encore plus grandes et d’un certain calibre évidemment. Durant cette même, période on me chuchota à l’oreille qu’une enquête internationale avait commencé sur moi et mon organisation et cela fait bientôt 5 ans. Cela a démarré par le contrôle de mes activités à l’étranger. En 5 années ils n’ont pu établir aucun lien aucune information ni même de saisie. Mais je devenais de plus en plus vigilant pour mes affaires de peur que mon ouverture sur le monde et la vie que je mène maintenant ne m’affecte quelque part. C’est ainsi que je me suis mis à réfléchir sur une stratégie pour que quoi qu’il advienne avec ou sans moi l’organisation survive quoi qu’il advienne pour l’éternité. Voilà le nouveau combat que je vais mener pour la pérennisation de tout ce que nous avons accompli.
 Ma femme me trouvait louche dès fois avec le regard accusateur, elle avait le don de sentir ce qui n’allait pas du tout mais là encore je restai serein. Je voulais ce fut un moment donné lui claquer tout en pleine figure que c’est moi le fameux homme dont tout le monde a le nom en bouche, le fameux Kadjiz. L’un des hommes les plus recherchés actuellement au monde. Je le faisais des tonnes de scénarios dans la tête en imaginant quelle serait sa réaction en découvrant tout ceci un jour. Me soutiendrait -elle ? Ou, prendrait-elle ses distances contre ma personne. Mais la regardant, je savais qu’elle n’était pas encore prête, elle pouvait le comprendre je suis moi-même d’accord avec cela, c’est le comprendre qui créa le plus gros des rambas ( problèmes ). Je préfère ne lui rien lui avouer qu’elle le découvre d’elle-même, on ne sait jamais. Je l’aimais en temps je devais lui infliger pareille peine rien cause de moi. Après quoi je me suis éloigné d’elle pour gérer les activités politiques et me remettre dans le bain de tout. Monsieur le Maire avait beaucoup de tâche à remplir. Depuis ma prise de fonction il n’y avait que mon sosie qui gérait ce poste pour moi. Aujourd’hui je viens essayer de prendre mes marques et voir un peu ce que j’ai manqué pendant cette longue absence de près d’un an depuis ma victoire. Et comme par hasard allait se tenir la grande assemblée de tous les maires de la nation. Deux jours plus nous étions tous à ce rassemblement général avec des milliers d’entre nous. Que des hommes puissants et influents. Là encore il fallait se méfier car aucun de ces hommes n’étaient naturels ici. Tous sans exception, étaient protégés par certains djinns très puissant. Ici on se lançait des sorts à tout moment. Être vigilant ne suffisait point du tout, juste être armé autant qu’eux faisait la différence. L’énergie qui régnait en maître ce soir là était l’énergie occulte des uns et des autres qui se libéraient pour le combat des initiés. Parmi, Kodjo le big un pote à moi me disait absolument tout sur le type de soirée que nous sommes venus assister. Il m’a tout dit sans omettre aucune miette sur certaines choses contre nature qui avaient lieu entre la plus part d’entre nous. Ce lieu n’était pas fait pour les agneaux. Seuls les vrais  durs à cuire sont présents. La soirée continuait après les différentes allocutions de nos représentants et des plans et projets à venir pour chaque ville que nous occupons.
J’ai même rencontré l’opposant de mon père à l’époque, ça fait une vingtaine d’années maintenant qu’il est là hein ! Qui va l’enlever je ne sais pas. Je pense qu’il risque de nous quitté un jour à ce même siège. Il était le vice-président de notre assemblée. On se serra plus tard la main et je ne pense pas qu’il m’est reconnu. Mais intuition me fait dire que c’est lui le commanditaire de la mort de mon père et ça j’allais mener ma petite enquête moi-même. Je vais user de les ressources illimités pour coincer ce fils de pute. Désolé si j’ai dû choquer quelques uns d’entre vous avec ce que je viens de dire mais c’est la vérité c’est un fils de pute. Rien qu’a le regarder il me faisait vomir. Je ne sais pas pourquoi mais cet homme je n’aimait pas du tout son énergie humaine ni sa personne, une haine ? Je ne pense pas c’est tout simplement ce qu’il y’ a de plus vrai que je dis et rien de plus. Je sais qu’au vue de mon historique on pourrait me détester. Mon intuition était de plus en plus grande surtout quand je le regardais. Je le fixais pendant des minutes après notre poignée de main.  Au bout de trois heures de rencontres d’échanges et de discussions passionnées entre maires chacun reprit la route de chez lui. Cette assemblée qui avait lieu une fois par moi soit 12 rendez-vous dans l’année.
Au sortir de là-bas, j’avais le sentiment d’avoir pris de la confiance au milieu de cercle vicieux d’hommes d’un autre calibre. Cela fait une semaine que nous étions à cette réunion. Malgré qu’elle soit fini le moment me resta toujours en tête et dire que je suis persuadé avec le cœur  net d’avoir trouvé l’assassin de mon père. Une vingtaine d’année après. La nostalgie de retourner à la maison me revenait constamment en tête depuis des jours. C’était un signe que je devais y retourner, de plus près, près de notre concession familiale. C’est ce que je fis. Je me suis rapproché de trop près au point où quelqu’un aurait pu me reconnaître. Malgré le nombre d’années mon visage n’avait pas du tout changé ni pris de ride. C’est la mort dans l’âme que je me retournais sans mot dire. Mon cœur et mon esprit se sont accordés comme pour me dire que je dois toujours des explications à ma mère et à mes sœurs pour ce départ inattendu. Mon passé devait rester mon passé je voulais allé de l’avant il était trop tard pour revenir en arrière. Le monde avait changé et quelque part je sais que j’y est participé même si mes actions de l’ ombre reste mes actions de l’ombre. Avec le temps qui passe et maintenant trois nouvelles semaines passées, la mort de mon père n’était plus qu’un vieux cauchemar pour moi avec toutes les preuves à l’appui son commanditaire a connu une douloureuse lui et son assassin. Leurs restes ont été donné en pâture aux crocodiles. Il le fallait. Après tant d’années il le fallait pour que je sois enfin heureux. J’ai pu libéré mon esprit de tout désormais je suis un homme qui commence à atteindre l’ataraxie. Mon corps, âme et esprit sont alignés de bonnes résonnances pour une fois de ma vie. La lutte ne fait que commencer. 
Derrière ma femme Eze me donna encore des jumeaux, cette fois-ci c’était des filles mes jumelles. J’étais heureux mais hélas ma femme me quitta pour un autre royaume. Elle est partie comme ça me laissant dans le vide et l’amertume. Pour ne jamais l’oublier je baptisai mes jumelles Eze tout comme leur mère. Ça m’a brisé le cœur de la perdre. Une autre plaie s’est ouverte en moi après avoir refermé celle de mon passé. Je n’ai même pas pu lui avouer tout ce que je fais sur mes activités qui je suis réellement. Mais je sais que si elle savait elle comprendrait. Toujours assis en train de jouer sa partie d’awalé en solo depuis des heures. Il quitta enfin la salle de ses souvenirs pour se diriger hors de la pièce. Il est l’heure l’ordre qu’il intima à ses hommes sur une fois hors de sa salle.










































Partout ici, c’est la pagaille totale sur la tête de ma mère. Des corps qui peuplent les rues ça et là, des têtes qui trainent. Des coups de feu à longueur de journée. Les pauvres gens terrorisés se lancent eux aussi dans ce chaos. Enfants, femmes et hommes sans exception avec des cailloux, des machettes, couteaux, des fusils avec tout ce qu’om pouvait trouver. Même avec des purgeoirs aussi, on ne savait ce qui était dedans mais il fallait s’en méfier en tout cas. De partout, les coups de lance-pierres abondèrent, des voitures calcinées réduits en cendre, des roues de véhicules en feu, le nuage de cendres aussi sombre que les ténèbres montaient là haut comme pour demander une aide d’urgence. Aucune réponse. Le long de la route donnait en spectacle une femme enceinte décapitée, des enfants suspendus aux arbres, des os le long des caniveaux sous une pluie battante. Le ruissellement d’eau qui convoyait une marée de sang était un spectacle désolant. De partout, on voyait des mères et enfants violées de forces et s’en suivait la mort. La tristesse et les pleurs de nouveaux nés sous les coups de désolation attristaient, de devoir subir une telle cascade de déshumanisation. De partout, il y avait la famine. Rien à se mettre sous la dent ou même pour se désaltérer, les uns dus se nourrir des restes humains qu’ils trouvaient ou même se rafraîchir avec les eaux usées mêlées de rouge humain. Les autres se nourrissaient d’insectes, de vêtements et de tout ce qui pouvaient leur tomber sous la dent. Un cannibalisme preuve de l’échec de l’homme sur la faune. L’espèce humaine privilégia sa survie par-dessus tout qui à perdre ses propres repères et à devenir des monstres. De partout, ce sont les ruines de maisons, écoles, églises, mosquées, temple bouddhiste, derniers publics. Tout était saccagé et détruit sans le moindre regret. Tout partait en couille ou si vous voulez en fumée ou encore le classique en cendre. Ruine et désespoir étaient les maîtres mots de tout ce bordel. Désolé mais à situation grave mot grave. Rien ne restait, on aurait dire un lieu de champ de bataille ou qu’une bombe atomique avait été lâché là. Mais ce n’est pas le cas et pourtant tout avait été ravagé par les mêmes vivant sur ce territoire. De partout, le monde tel un seul homme se dirigeait vers le palais du peuple pour entendre raison. Le temps avait déjà eu raison de tous. Il ne s’agissait plus de mal gouvernance ou détournement ce genre de chose. On parlait d’assassinat. L’homme du peuple s’est retrouvé sans tête pendant son sommeil et sa tête a été donné en spectacle sur la rue principale de la capitale. Ki a fait ça ? On sait pas ? Apprenez accepter l’urgence des mots comme qu’ils viennent. À situation calamiteuse mot calamiteux. Le comble le même jour qu’il est rejoins la terre de ses ancêtres ou le paradis. Un usurpateur l’avait déjà supplanté et s’est même adressé sur les chaînes nationales pour clarifier la disparition de l’homme du peuple. La raison véritable raison n’était autre que l’homme du peuple a été remplacé par un autre de son sillage parce qu’il n’arrangeait personne et ne convenait pas aux intérêts de certains gourous mieux outillés que quiconque sur notre continent. Le problème était son remplaçant, celui qui ne fait pas l’unanimité du tout et à qui on a donné 72 heures pour quitté le siège de tous les désirs. L’oppositions lui avait lancé un ultimatum. Malheureusement l’inéluctable est arrivé. Le général Gwadaga a eu le malheur depuis son nouveau siège d’inciter l’opposition et le peuple à la révolte. C’est ce qui a donné cette guerre civile encore grave que Hiroshima et Nagasaki.
Nous sommes arrivés sur les lieux étant une centaine avec notre avion cargo et tout le nécessaire possible. Le premier ennemi du peuple dans ce pays de notre sous-région était autre que la fin elle-même. Quand on a faim on est pas du tout libre.  C’est ainsi que Martin, Ako et Koffi dans cette armée de transformée d’intervention ont pris les devants des choses de main de maître. Avant leur arrivée le pire s’est déjà produit, le général Gwadaga à la tête du pays a été écrasé par tout un peuple. Ils étaient des milliers près du millions et sa garde personnelle ou même l’armée à sa botte n’a rien pu contre l’inévitable. Maintenant que le siège tant convoité était libre il fallait d’urgence calmer la foule en délire et restaurer l’ordre le plus vite possible. C’est ceux à quoi ont servi les hommes de Kadjiz sur ce terrain. D’un avion cargo, de deux, trois puis cinq sont arrivés. Leur mission rétablir l’ordre le plus vite possible en distribuant les vivres et en discutant avec l’opposition afin de rassurer le peuple pour une tenue de nouveaux rassemblements afin de mettre quelqu’un à leur tête. Pendant ce temps, mes hommes ont assuré distribuant manger sur manger à tout le monde dans les villes, les villages et autres endroits éloignés du coin. Ce ne fut pas une partie de plaisir car il fallait augmenter le stock sans arrêt. On ne parlait pas d’un de deux ou de tous jours mais plutôt des semaines voir des mois et des années pouvaient arriver sans qu’on s’en rendre compte. Le plus important était de calmer les ardeurs des populations et de les rassurer que tout redeviendrai normal comme dans le temps. Mes hommes au total de 2500 avaient la lourde responsabilité de rester invisible durant toute l’opération. Se fondre dans la masse et réussir à établir contact avec ceux que le monde écoute là-bas et entrer en négociation et trouver un terrain d’entente afin de stopper net toute cette bestialité gratuite entre frères et sœurs du même sol. Je faisais tout ça pour le bien de mon continent, je ne demandais rien en retour juste que les gens vivent heureux loin des déchirements incessants. Vivre de la sorte c’est périr sans avenir ni réalisation. On avait pas besoin d’attendre une quelconque aide extérieure de certains prêcheurs de la paix avant qu’il ne soit trop tard. Si j’ai pu amassé une si vaste fortune c’est pour le rendre au centuple à tout ceux qui en avait besoin dans l’urgence et non pour me gratter ou encore me faire caresser sans arrêt mon troisième pied. C’est sous la couverture de mes nombreuses ONG à travers le monde et dans les pays de ma sphère que mes hommes ont pu faire leur Job tranquillement. Chez ce voisin limitrophe nous avons mis environ un mois et demi pour ramener tout le monde à la raison. Ces horreurs devaient être un passé révolu pour eux. Se reconcentrer et repartir de l’avant est le salut. Par le travail et dans l’amour de tous entre frères et sœurs. Je ne demande rien en retour juste le calme et la joie partout.
Ako voilà près de deux ans que nous avons quitté notre service et surtout pour une mission je vais dire ne va jamais portée ses fruits, parce qu’on a carrément changé de camp. On a abandonné le chef Ouatts et tout les autres pour notre mission et dire qu’on est là depuis tout ce temps-là pour ça. Avec les aventures et tout ce qu’on a vécu difficile de dire que nous sommes encore des flics. Je ne pense pas que ce soit le car maintenant on a changé de camp et c’est logique à Dieu la mission. Ce combat vaut la peine d’être mené dire que je suis resté aveugle durant tout ce temps de nombreuses personnes autour de nous et personne pour les venir en aide. Les gens se meurent par-ci par-là et on ne fait rien. Malgré que nous sommes au XiX siècle nous souffrons constamment de choses qui auraient dus disparaître. Depuis pratiquement des lustres le monde souffre par endroit de famine sinon de partout. Ce siècle est celui de tout les possibles alors je dis que certaines choses ne devraient plus exister pour le compte de certains hommes. Nous devons apprendre à regarder les choses du même œil et tout préparer de la meilleure des façons possibles pour nos descendants. Je ne suis pas en train de faire la morale à qui que ce soit car on se connait ça ne servira à rien. Au contraire ce sont les actes qu’il faut comme ceux que nous avons menés en leur venant en aide. Cela a été difficile de devoir voir toutes ces horreurs le fruit d’humains se côtoyant au quotidien. Tu es mon frère de bataille depuis nos débuts alors allons au-delà des choses et écrivains nos noms encore plus haut que prévu à travers cette lutte. Je ne sais pas qui a initié tout ce mouvement ou cette organisation mais un seul nom résonne à l’unissons de partout parlant du bienfaiteur qu’on ne connait pas. Retournons nos vestes et agissons ensemble pour le même et bonne cause qui mérite d’être vécue. 
Tu as absolument raison mon frère. Je t’écoute durant tout ce temps et je vous entièrement que tout ce qui sort de ta bouche est pure vérité. Je suis également décidé moi Koffi à poursuivre cette lutte. On ne connait pas ce bienfaiteur mais ce qu’il fait est vitale pour des vies au-delà des frontières. Il ne trie personne, ne distingue personne, il aime tout le monde comme son propre sang. Personnellement j’ai raccroché ce n’est pas parce que mon enrôlement ici n’a point porté ses fruits et si c’était le cas je ne ferai rien de tel. Je contribuerai plutôt à rendre ce combat encore plus grand. Qu’on me traite de tout les noms je l’accepte du fond du cœur. Le plus important est de continuer à faire rêver des gens par-delà nos murs que tout est possible. Encore dans l’ignorance et les coups qu’on leur infligent au quotidien, ce n’est point de leur faute si le système est fait contre leur vie. Je suis décidé à apporter ma pierre à l’édifice comme je peux. C’est ceux en quoi va consister ma venue ici. Combattons de toutes nos forces car rien ne nous sera aisé dans cette vie ni dans la suivante.
Martin assis à côté d’eux écoutant leur conversation riait seul au fond de lui-même. En réalité Martin est Kadjiz et personne ne le sait. Cela fait partir de ses nombreux dons de changer de personnalité à tout moment et de se fondre dans la masse. Il avait le charme de pouvoir être à la fois partout. L’homme qu’on scandait tant était juste assis devant eux depuis tout ce temps et aucun de ses autres hommes présents ne le sait. Pas même ses hommes sûrs. Il avait assez vue et était content que tous se passait bien dans son armée et que tout le monde avait le sourire aux lèvres. 
On ne peut pas être un enfant sain et dire mener une lutte, on me dira certainement que par le passé d’autres ont mené des luttes de la sorte mais il faut savoir que cette époque est révolu. Ceux qui vous tue ce sont vos proches les plus près pas forcément ceux d’ailleurs. Quand on utilise vos proches c’est pour vous atteindre à coup sûr. On les instrumentalise contre vous. On joue sur vos faiblesses et si vous en avez pas on en créera afin de vous atteindre. Qui vous donnera tout ce djai, je veux dire toute cette somme d’argent dont vous rêvez pour accomplir vos projets les plus prometteurs, vos rêves, vos ambitions. Personne ne vous tendre même pas un rond. Même moro vous n’aurez pas, c’est la même chose vous n’aurez rien. On peut se faire de l’oseille un peu partout en touchant des trucs illégaux voir amoraux et pourtant c’est pour une bonne cause. Je ne suis pas irréprochable mais c’est comme ça. Vous pouvez me détester je comprends vous avez vos raisons. Cette année ça fait deux ans pratiquement que j’ai dû arrêter le commerce de drogue et tout ce qui va avec. La prostitution quasiment tout le business. J’ai même relâché mes différentes factions de hyènes pour une seul raison. Me concentrer sur l’essentiel. La lutte de libération. Mes hommes, je n’ai gardé avec moi que le trio qui me connait en vrai et mes hommes transformés. Quant aux autres je leur ai rendu leur liberté avec des sacs pleins de sous. Je voulais reconstruire quelque chose de plus positif pour tout le monde. On ne peut pas dire, prêcher à tout le monde vouloir faire du bien si on demeure toujours soi-même dans ce qui est la figure du mal. Mes autres activités légales m’ont rapporté et me rapporte encore plus que mes trafiques illégaux d’antan. Je continue de prendre de l’âge même si je n’en ai pas du tout l’air.
Pas le temps de se reposer, des interventions d’urgences une fois de plus. Cette fois-ci il s’agit de repousser des rebelles armés venus semer le trouble et la terreur dans certains villages d’autres territoires. La plupart de ces rebelles sont engagés pour faire souffrir ces populations les forçant ainsi à abandonner leur terre. Ces terres sources immenses de richesses pour ceux qui les auront. Pour ça l’ on tua sans vergogne les pauvres gens rien que pour les soutirer ce qui leur revient de droit. Les dirigeants de ces États luttent au quotidien contre ce fléau mais rien ne change. Notre intervention est d’un grand secours pour les repousser et permettre à ces populations de retrouver leur quiétude. C’est devenu un peu la routine, la nôtre maintenant rien que pour rétablir l’ordre un peu partout. Ce n’est pas un petit bara ça je vous le dis en même temps. Pas une mince affaire. Des jours, des semaines, des mois voire des années peuvent vous trouver là-bas au front en train de régler un problème d’une grande urgence et ailleurs un autre prend vie. Ce sont des casse-têtes auxquels certains comptines me peuvent calmer. Nous devons être à la partout si c’est le nécessaire pour garantir à tous un sommeil paisible. Mes hommes abattent des bouleaux énormes. Ils étaient prêts là à attendre les ordres pour un imminent départ dans une nouvelle aventure pour d’autres et pour certains des expériences enrichissantes.
Je participais à la plupart de ces missions sur mon continent et j’en étais fière. Je me suis fait plein d’amis et de relations de chefs d’Etats comme des ennemis parmi eux. Depuis près de 20 ans on me traque incessamment sans jamais trouvé comment me freiner ou encore m’arrêter dans ma lancée. Ce que nous faisons a changé à jamais le regard de millions de gens par de-là nos terres. Des forces étrangères et quelques uns de mes ennemis que vous connaissez si bien veulent ma peau mon organisation et moi depuis tout ce temps. Mais la furtivité, le fait d’être introuvable pour eux leur rendait la tâche plus ardue. Pourtant nous étions sous leurs yeux durant tout ce temps, on l’a toujours fait devant eux à leur nez et leur barbe. Je me demande dès fois comment ils ont fait pour ne rien voir jusqu’á aujourd’hui. Pourtant, le mal est déjà fait, les mêmes que nous sauvons sont les mêmes qui nous vendent et nous trahissent. Ils n’ont pas encore appris à vivre comme des frères au contraire comme des animaux qui oublient tout le bien fait ses autres à leur endroit. Malgré tout ce que nous avons fait, nous nous retrouvons sous le banc des accusés par les mêmes à qui nous tendons la main. Des fois rien qu’à y penser je me dis qu’ils se font manipuler sans s’en rendes compte et d’autres le font par pure incompréhension ou jalousie. Pourtant nous ne nous sommes pas arrêté là, on s’en foutait éperdument et faisions l’essentiel rien que pour tout le monde. 
Les nombreuses enquêtes contre qui était Kadjiz et son organisation commença à rapporter des sources à ces derniers. Moi qui avait misé sur la discrétion et la finesse pendant tout ce temps, je découvrais que des liens d’avec mes nombreuses sociétés écrans avaient été établis, j’avais déjà tourné la page alors je compris que ces sociétés que j’avais abandonné à des hommes d’affaires ont fait l’objet d’enquêtes approfondies. Ces enquêtes révélaient des preuves de l’existence d’une organisation secrète. C’est ainsi qu’ils voulu établir des liens entre mon organisation, mon armée de transformation et moi-même. La popularité de mon nom les as encore plus donné du fil à retordre au départ de ces fameuses enquêtes mais on nous avait à l’œil et ils suivaient désormais la chose existante de mon organisation, c’était mes hommes des milliers de d’hommes d’honneur qui me vivaient que pour que les autres connaissent pour de vrai ce qu’on appelle la liberté.

















Le rêve de tout parent est de voir ses enfants grandir, réussir et reprendre le flambeau de la famille et perpétuer la lignée. C’est une joie unique et immense qui quand elle se concrétise fait la fierté de la mère ou du père ou de la famille en général. L’amour est ce que tous les pères apprennent à leurs petits. L’éducation d’un enfant est généralement fait en grande partie par la mère qui consolide et guide ce qui lui est chère par-dessus tout. Alors, un enfant qui grandit déjà sans l’un de ses deux géniteurs traverse un grand vide quelque part qu’il ne peut exprimer que par des incompréhensions et des méfaits. Quand ce sont les deux parents qui manquent à l’appel la sentence est lourde et très grave à supporter pour ce dernier. Je me suis toujours senti comme un personnage vide face à la gent féminine. Je ne sais pas pourquoi mais c’est ce que je ressentais. Quand je voyais une fille près de moi je me mettais à trembler et à  bégayer de tout mon être. Ça devenait de plus en plus insoutenable, je perdais ma langue et mes camarades quand j’étais encore sur les bancs me faisaient des railleries sans arrêt à chaque jour de cours. C’était vraiment difficile pour moi de m’adapter. Pourtant, j’avais du charisme et de l’attirance et les filles me côtoyaient et me couraient après malgré moi. Je ne savais pas pourquoi mais c’est l’ effet que je dégageais. Cet effet m’a suivie durant toute ma vie. Voilà mon petit secret je suis resté puceau jusqu’en pleine vingtaine. Que cela reste entre nous j’y tiens beaucoup même si je suis devenu père par la suite. 
C’est ma rencontre avec Eze qui changea beaucoup de choses dans ma vie ce qui me manquait je l’avais atteint grâce à elle. Le goût réel à la vie la force de continuer mon combat. En tant ma première je l’ai aimé de tout mon cœur. Je ne savais pas comment elle faisait mais elle me comprenait mieux que quiconque. J’avais décidé de lui révéler qui je suis dans le fond et ce que je fais. Précocement elle nous a quitté en donnant vie. C’est ce que je retiens de plus beau avec elle la vie. Elle me donna deux jumeaux. Ce qui fait en réalité quatre enfants. Chaque fois que je les voyais c’était le reflet de leur mère que je voyais malgré le vide qu’elle avait laissé en moi. Elle est et sera ma première et ma dernière pour l’éternité. Nos enfants sont merveilleux et je combat aussi au quotidien pour qu’ils soient toujours heureux où qu’ils soient sur le globe. Après cet épisode tragique du décès de leur mère, avec les nouveau-nés, il fallait trouver comment gérer les petits qui venaient de naître et aussi leurs aînés. C’est alors que leur grand-mère maternelle est venue à notre secours. C’est elle qui s’occupa de les élever. Bien sûr malgré toutes les responsabilités qui sont miennes à chaque fois que j’ai le temps où que je suis sur le territoire je courais passer du temps avec eux. Mes enfants doivent sentir eux aussi ce qu’on appel amour paternelle comme avec mon vieux à l’époque. C’est ainsi qu’ils grandirent progressivement. Le plus important était qu’ils sentaient qu’il y avait toujours quelqu’un sur qui compter pour les protéger. L’ argent à lui tout seul ne pouvait pas résoudre le problème soit il envenimait les choses ou le  compliquait davantage. Il n’ y a pas qu’avec les sous qu’on éduque mais avec des valeurs. Le djai seul ne suffira pas si vous voulez faites-en l’expérience et revenez me voir quand ils seront adultes. Vous apprécierez le résultat de vos propres yeux. J’étais heureux avec eux ma vie a changé avec eux. Tout était zo, pour dire que je vivais dans le bonheur que je voulais. 
En pleine après-midi  mon téléphone sonne sans arrêt, en sursaut je me lève immédiatement du lit pour le décrocher je me brise un orteil et mon rythme cardiaque s’est accéléré tout d’un comme-ci mon cœur allait s’exploser je devais rejoindre malgré tout la pièce d’à côté dans l’immédiat pour répondre à l’appel. Mais à chaque fois que la sonnerie continuait j’avais des maux de tête. Une seule personne connait ce numéro. Un numéro unique dans ce téléphone. Enfin j’ai pu prendre le téléphone et avant que je ne décroche tout mon corps tremblait. Mais Kel wé ? Comme pour dire qu’est-ce qu’il y’a ?. Qu’est-ce qui ne va pas ? Allô ! Et on m’annonça sur le champ la terrible nouvelle que mes enfants et leur grand-mère périrent tous dans un accident de circulation. Morts broyés par de un gros camion dont le conducteur avait perdu le contrôle et balayer toutes les voitures à la ronde sur près de 200 mètres pour finalement allé écraser la voiture là où se trouvait mon sang. Mes enfants, à peine que la nouvelle au téléphone ne finisse je suis tombé sous le choc et je fonçai à la morgue sur le champ afin de voir tout ça de mes propres yeux. Je n’arrivais pas à y croire je suis resté sous le choc. Le destin s’acharnait-il sur moi ? comme pour me dire que je devais faire un choix entre ma vision, mon combat et mes enfants. Maintenant qu’il m’avait tout pris je n’ai plus envie de rien si ce n’est la mort lui-même. Le décès de mon père ne m’a pas fait le même effet et pour une première fois j’ai pleuré, pleurer des mères et des océans de larmes. Je suis mort ce jour-là. Je ne suis devenu inconsolable, même ce que m’avait laissée ma femme disparu aussi. Mes premiers petits allaient atteindre l’âge adulte dans trois jours, trois petits jours et malgré tout ils sont partis comme ça sans prévenir quelqu’un. Leurs petits étaient à peindre dans l’adolescence et pourtant ils sont partis eux aussi. Leur grand-mère à qui je dois tout en est morte elle aussi. Ce jour-là c’est mon âme qui est parti laissant derrière une carcasse vide en quête de délivrance. J’ continué de m’apitoyer sur mon sort encore et encore. Pour une première fois j’ai sombré dans l’alcool abusivement et la drogue. J’étais devenu un junkie accroc au gban ( la drogue) . Chaque soir je rentrais bourré, comme-ci c’était le cas, je dormais plutôt dans les caniveaux et les déchets. La fumette c’est tour ce qui me restait. Pendant ce temps mes hommes géraient toujours les activités dans d’autres territoires. Moi j’ai dû me séparer d’Ako et de Koffi après notre dernière mission commune. Comme quoi je me retrouve aux portes d’un enfer que le destin ou les circonstances où quoi je ne sais avait créé. Pour moi au quotidien cet enfer était la douleur de savoir que ma famille, femme et enfants n’étaient plus là. J’ai perdu le goût à la vie depuis cet instant. Malgré tout ça mes hommes tenaient le navire de pied ferme. Plus le goût pour rien je n’attendais que la mort.
Dans mes aventures de débauchas je me suis éloigné peu à peu de tout ce qui m’était cher. Comme un oiseau je déployais mes ailes et volait partout jusqu’à atterrir dans un autre Etat en quête de rachat. Je portais mon fardeau et ma peine partout sur mon corps. Je continuai ma vie de débauchas là-bas. Malgré toute l’immensité de ma fortune le vide que je ressentais ne pouvait être comblé par quelqu’un sur terre. Dans ma même douleur et aventure, un soir on m’agressa je ne me suis pas débattu comme quoi je leur offrait ma vie sur un plateau. Les hommes cagoulés n’y eut rien trouvé sur moi alors on me tira des coups de feu dessus. On me jeta pour mort et chacun avait pris la fuite. Le comble était que depuis toujours j’étais à l’épreuve des balles. Mais malheureusement, ce jour-là sur les coups de feu tirés j’ai pu saigné. Mais j’avais survécu et je compris que le moment était venu de passer à autre chose. Je peux saigner maintenant c’est qu’on peut m’abattre.
Je retournai chez moi les jours qui suivirent avec une seul idée en tête malgré ma peine de réveiller et mettre sur la scène mon héritier. Abo est celui qui était depuis toujours mon héritier. Celui que j’ avais adopté depuis plus de deux décennies avait grandi et souffla déjà c’est 30 bougies. Il savait tout des ficelles du métier depuis le ghetto c’est celui que personne ne connait dans notre milieu par même mon trio d’hommes du début. Il avait fait des études et était à l’étranger pendant près de 10 ans pour terminer ses études. Apprendre la géopolitique,  le droit et plein d’autres disciplines. Lui le commercial par excellence. Il savait tout absolument tout et c’est à lui que je confierais les clés du navire un jour et il le savait. Son sens de l’analyse et de la déduction surpassait largement celui du commun des mortels. Il était désormais près de moi. Kadjiz devait se recréer un autrement car même si je ne serai plus là son idéologie doit survivre et sa lutte quoi qu’il en soit. J’ai alors repris mes activités avec lui aux côtés des autres. Le nouveau chef de nos activités. Je suis resté en retrait et lui gérait et dirigeait mes hommes à ma place. Il connaît déjà tout sur tout. Les objectifs, nos missions et ce que nous voulons atteindre. 
Il était là et en rien de temps avec des idées nouvelles il avait conquis le cœur de tout le monde y compris le mien. Malgré que je saignais je ne pouvais pas mourir sur des coups de feu c’est juste du sang et quelques heures à peines les traces disparaissaient de mon corps. Ça devenait un casse-tête malgré le nombre d’années passés. Je sais au fond de moi la cause de tout ça et je sais en revanche comme m’en séparer définitivement. C’est un lourd secret que je n’ai jamais divulguée à qui que ce soit mais nous y reviendrons au moment opportun. Abo, je voulais que ce petit devienne le leader au-delà du leader. Ma légende était déjà forgée dans l’esprit de tous et quand je partirai je serai éternel et à jamais dans leurs cœurs à tous. Celui qu’on ne connais pas mais dont on chante les faits et glorifient. Lui c’était l’opposé de moi et c’est comme ça que je voulais qu’il trouve sa propre énergie de leader. Moi je suis le fantôme qui plane partout qui voir tout qui sait tout et agit pour tous et dont le mystère dépasse l’entendent.
Les recherches sur les origines de mes parents ont été bénéfique pour l’homme que je suis. En réalité, vivre en ville est un grand défi qui vous consume perpétuellement malgré vous et vous enlève une certaine partie originale de qui vous êtes ou d’où vous venez. Ces recherches ont changé ma face et ma vision pour certaine choses à jamais. Connaître d’où l’on vient est la clé avant tout. Nos racines nous communique plus que tout autre choses. Ma mère venait d’un village ou les hommes et les femmes de là-bas se marient uniquement entre eux. Même pas avec ceux d’un village voisin. Ils sont tous fidèles à cette tradition depuis des siècles. La question culturelle reste une question sensible pour eux. Par le passé ils ont dû batailler fortement pour préserver leur identité et comme seul gage de leur existence alors la protéger est un devoir inné pour chaque âme vivant dans ces lieux. C’est aussi un village de toutes les possibilités, je dis bien de toutes les possibilités. Dans le temps presque tout le monde dans ce village possédait un don naturel. Des pouvoirs entre autre, des dons naturels de voyance, de guérison, de la magie blanche comme de la magie noire. Un enfant de deux ans pas plus était capable de prodige. Il y avait aussi ceux qui n’avait pas de dons mais savaient s’adapter à tout types de situations. Ce mélange donne une force impressionnante qui faisait peur à tous les autres villages à la ronde. Tous les autres venaient tisser des liens d’amitié avec le plus souvent de protectorat. Ils se faisaient protéger par eux. C’était le village sinon l’un des villages encore pire du continent. Aujourd’hui encore on a l’impression qu’ils vivent dans la préhistoire et pourtant leur espérance de vie dépasse de loin celle de tout le monde réunie. Mère venait de ce village particulier. Le village d’Offossan. Le fameux derrière Village y’a village, c’était le village d’Offossan . Elle n’avait pas de dons mais savait s’y faire à sa manière. C’est sa rencontre avec mon père qui changea l’ordre des choses dans sa vie. 
Mon père lui venait des villages dits villages modernes, avec tout ce que vous pouvez imaginer. Un village beaucoup modernisé. C’était le village le plus ouvert de l’Etat, là-bas on se sentait plus en ville qu’ailleurs. La plupart des traditions et coutumes avaient soit été abandonnées soit remplacées par de nouvelles en conformité avec les villes. Le village des sans secret comme ok les appelait. Que ce soit la médecine, l’alimentation tout avait été modifié, ok se sentait plus en ville que dans un village. Paras était le nom de ce village. Où on parlait le plus les autres langues que la leur. Malgré ce vent nouveau et leur fonctionnement on avait l’impression que c’était un endroit maudit. Rien ne réussissaient aux habitants. Rien du tout. Pour se réaliser, il fallait soit allé dans un autre village où visé la ville. Seul quelques uns y arrivaient. Le taux de mortalité et les maladies étaient gravement élevées. Malgré la médecine et tout le luxe qui y est rien ne fonctionnait le plus souvent comme on le souhaitait. Avec un taux de mortalité hyper élevé.
Ma mère en rencontrant mon père était consciente qu’elle devait faire un choix entre ses origines et son cœur. Ce qui ne fut pas du tout chose aisée. En fin de compte ça été le choix de son cœur qu’elle fit et quitta son village pour la ville avec lui. Son père lui avait lancé une malédiction. À ma mort sache que l’un de tes enfants héritera de mes dons. Comme tu décides de nous abandonner de la sorte tel sera ton châtiment. C’est ce qui a donné tout ce qu’on sait tous maintenant. C’est l’histoire dernière ce que je n’arrivais pas à expliquer. Pourquoi je suis un bouclier humain. Le comble est que ce don me suis jusqu’à la mort et je trouve ça hyper gênant. C’est ce qui explique depuis tout ce temps pourquoi les balles et tout ce qui peut faire mal a un être humain ne m’atteigne pas. J’ai pu saigner dernièrement parce qu’une partie de moi m’a être enlevée. Mes enfants m’ont quitté de la pire des manières qui soit sans même penser à faire un dernier coucou à leur papa. Ça m’a anéanti, ça m’a brisé, ça m’a détruit. Je ne suis plus le même homme depuis cet instant tragique. Même si j’ai pu retrouver le sourire de nouveau cela ne pouvait quand même attristé ma peine intérieur.
On me dit toujours la vie continue pas le temps de s’apitoyer sur son sort ou sur les regrets qu’on a eu. La vie est courte et importante pour nous les humains. Si on arrivait pas à atteindre une chose, il fallait dans l’immédiat penser aux jours à venir et se reconstruire autrement, les regrets détruisent l’homme et le ronge tel un cancer Insidieux. Si tu n’as pas où le faire aujourd’hui de grâce on ne pleurs pas ni on ne se maltraite pas avec des pensées négatives et dangereuses, on se tourne vers l’avenir pour attendre quelque chose de meilleur. Bien sûr, on me dira certainement que c’est de sa propre faute si on a assez souvent des regrets pour faute de combativité, de manque d’audace, de prise d’initiative et de courage. Ça peut être le cas par moment mais ce n’est quand pas la fin du monde ou bien. 
Je me souviens des mêmes avec leur croix en main nous chantant la fin des temps, la fin du monde, la fin de toute chose. Mais aujourd’hui encore nous sommes là. Nous attendons toujours notre sauveur. Le peuple qui pris le plus est le moins récompensé, est celui qui vit le plus dans la pauvreté, dans la décadence et dans la honte. Nous avons vendu notre âme au diable sans le savoir. Un peuple se réalise et se construit que par le bara ( le travail) et rien de plus et rien de moins. Il ne faut jamais attendre des milliards de promesses de développement et d’un futur meilleur chez soi tant que soi-même nous ne nous changeons pas d’abord nous-mêmes. C’est un grand défi qui attend tout le monde, et tout le monde doit en être conscient. Il nous faut 20, 30 ou 40 ans de sacrifices pour que nous soyons à jamais libre et fière de ce dont nous avons bâti pour nos générations futures pour notre continent pour notre monde et entourage personnel. Chacun est libre de remercier Dieu à sa façon. Mais persister et attendre tout de lui est un crime et une offense envers son image. Les actes et le travail accompagné par la prière porte toujours leur fruit alors que la prière sans les actes et le travail est une aliénation et abomination aux yeux du très haut. Dieu est immortel, à tout moment il peut réaliser quelque chose pour l’humanité. Nous ne sommes que des mortels pour qui le temps doit être et est un bien précieux. Parmi les ennemis de l’homme de le temps est le plus redoutable. C’est lui qui nous voit naître et mourir, c’est lui qui sait si nous allons changer un jour ou pas. Nous menons une course effrénée depuis toujours face à lui. Pourtant, c’est un joueur ultime face à lui on ne peut que perdre si on ouvre pas les yeux à temps.
La vie que je mène est celle que j’ai trouvé en venant au monde ici bas, sur ces terres là où tout est déséquilibré. Ce que je trace comme voie, la voie que je suis est un chemin épineux dans lequel tout n’est que sacrifices et travails. Ce sont les générations futures notre objectif. Si je ne pouvais me faire les trois repas par jour alors eux devaient l’avoir sans le moindre problème. Cette épine dans le cœur me fait me surpasser encore davantage dans tout ce que je fais. Les miens sont partis pour une destination inconnue. Ici, je me bats pour eux pour que demain d’autres enfants comme eux aient le sourire qu’ils avaient depuis toujours. Pendant que je suis là et même après mon départ cette vision des choses continuera d’exister et les braves hommes pour le poursuivre sont aux quatre coins du monde. Partout, dans les États où il y avait la souffrance et la famine et la guerre nous étions toujours présents et apportions notre aide malgré que nous soyons combattus depuis que nous avons emprunté cette voie.
 

















Chère Mère,

Je sais que dans ton cœur comme dans ton esprit il y a longtemps que je n’existe plus, que tu m’as enterré. Toutes fautes est mienne. Je vous ai abandonné toi mes sœurs et mon petit frère sans dire un mot. J’ai créé en vous une peine immense surtout juste après la mort de mon père en vous quittant. Je ne suis pas la justifier mes faits ou les raisons qui m’ont guidées à quitter la maison. Une chose est sûre et certaine, il fallait que je quitte la demeure familiale pour de nombreuses raisons.
La première, était dans le souci de nous protéger tous. Pour faire simple, j’ai été témoin de l’assassinat de mon père et aucun détails ne m’a échappé ce jour-là mais aux yeux de la police et des autorités je devais jouer les ignorants sur tout ce qui s’est passé. Si tu l’ignores aujourd’hui encore c’est en s’engageant dans cette histoire d’homme du peuple qu’il a été tué. Son influence grandissante jour après jour était un danger pour ses adversaires et surtout des changements qu’il pouvait apporter dans ce milieu et ça inquiétait pas mal de monde.
La deuxième, était sans doute la plus compliquée de tous, j’ai écouté dans mon for intérieur ce que me disait toujours mon père. Un homme doit quoi qu’il advienne doit trouver sa voie, écrire son histoire avoir un chemin, une empreinte qui fera bouger les choses . C’est investit de cette mission que j’ai dû partir de la maison la mort dans l’âme pour accomplir ceux à quoi je servais. Je me suis battu depuis mon enfance jusqu’à l’âge adulte et j’ai fait des choses dont je ne suis pas fier. Le tout était pour une bonne cause. Une cause qui est encrée désormais dans l’esprit de tous. C’est un fardeau que je portais en moi depuis ma naissance sans le savoir et la mort de mon paternel a eu un impact significatif sur mes choix de vie.
Troisièmement, cet appel auquel je réponds jusqu’à maintenant est ceux dont avait besoin notre sphère et tous les États autour pour voir des jours nouveaux et meilleurs. Cela ne s’est point fait sans sacrifices. Ma vie je ne l’ai vécu que pendant mon enfance avec vous après ce passage de ma vie je me suis coupé de tout ce dont vous pouvez imaginer qu’un homme puisse faire. Je suis devenu une ombre pas comme les autres, je me suis révélé avoir le don d’être presque partout à la fois. Cette façon de faire m’a permis d’atteindre de nombreux objectifs par de-là nos frontières et plus encore. Je me bats pour donner de l’espoir à ceux qui n’en ont pas, à ceux qui sont coupés du monde, à ceux qui n’ont pas de voix, à ceux pour qui survivre rien qu’une journée révèle de l’impossibilité. Pour qui vivre est un calvaire absolu et dont ceux pourquoi je lève le poing à de la valeur. Insuffler en eux le goût de l’espoir et du rêve. Tout le monde quel qu’il soit se doit de rêver et d’espérer un avenir meilleur pour lui-même et les siens. 
Quatrièmement, il y’a toujours eu un déficit et surtout un déséquilibre entre les hommes d’une même société. Ce déséquilibre qui prend en compte la dualité de l’existence et les mêmes chansons de chaque chose et son opposé. C’est un refrain bien connu de tous qui perdure et cela a toujours eu le don de me mettre hors de moi. Le but n’est point d’équilibrer les choses, non, malgré tous les moyens et les efforts que l’on fera cela existera sans arrêt. L’essentiel est de pouvoir autant que possible à beaucoup d’efforts apporter ce qui peut réjouir le cœur et remettre de la joie dans certaines vies. Au-delà de ça, permettre aux subalternes, aux démunis, aux abandonnés que tout est encore possible et que la vie ne vous a pas oublié.
Cinquièmement, je n’ai jamais cru aux histoires de destin et tout ça même s’il m’arrivait parfois d’y songer. Pour moi, il faut l’écrire son destin et répondre à l’appel de ce à quoi nous sommes nés. Le mien, est de contribuer à changer la face de notre monde par bien des moyens et je n’aurai écrit mon destin que lorsque tout cela se réalisera. C’est le grand sens de ma vie, celle que j’ai mené en m’éloignant de vous comme un égoïste. Je vous ai fait tous souffrir et je sais que cette plaie a demeurée éternellement en vous durant toutes ces années passées loin de vous. Vous m’avez éduqué pour que je sois un enfant bien, un homme exemplaire, une personne accomplie mais à la place de ce petit agneau que vous cajoliez de tant de tendresses et d’amour, je suis devenu un loup. Un loup solitaire en qui la multitude se reconnaît. Je ne savais pas que j’avais cette aura ni ce don de réaliser des choses qui dépassent l’entendement. Je dois l’avouer dans mes débuts j’ai navigué en mer sans réellement savoir je ce que je cherchais et j’ai infecté tout ceux que je touchais avec mon poison et mon avidité. En réalité, c’est sur la route de ma rédemption que ce pourquoi je vis s’est mis à voir le jour pour de vrai. Je ne regrette absolument rien car jusqu’à présent mon nom résonne encore par delà les frontières. Mère, durant cette rédemption jusqu’à aujourd’hui je me fais appeler Kadjiz. Je sais que tu l’as toujours entendu de partout sans pour autant savoir qu’il s’agissait de moi ton fils.
Sixièmement, je ne pouvais tolérer une quelconque injustice et ne remette mon sort uniquement entre les mains du ciel. Les choses devaient changer par bien des moyens. Mon père qui luttait pour ses mes idéaux a péri de la main des mêmes qui le voyaient s’élever dans leur sphère comme étant une menace. Comme si le simple fait d’avoir lever le poing pour la cause de la classe moyenne tout le temps abusé par ceux qui tiennent le portefeuille lui a coûté son souffle de vie. Son combat a permis de faire sortir de nombreuses personnes de la misère et l’exploitation de l’homme par l’homme. Il a su à sa manière redonner vie au titre de l’ouvrier. Ceux qui sont plein aux as ne se soucient de ceux qu’ils utilisent pour rester au sommet. Il a réussi là beaucoup avant avait échouer. Même un simple ouvrier pouvait vivre et se réaliser à partir des fruits de son labeur. Mais comme d’habitude, tout était trop beau pour continuer et il s’est fait refroidir. Mère !, laisse-moi te dire que la mémoire de ton défunt mari a été rétabli. Le lâche qui lui a pris la vie a aussi perdu la sienne maintenant. Je sais que tu es contre les histoires de vengeances et tout ça, cette fois-ci cet œil pour œil valait la peine. Pardonne-moi si je l’ai fait c’est pour que tu trouve la paix.
Septièmement, ce jour-là, un phénomène étrange ce produisit le jour de la mort de papa. Nous étions assis ce fameux jour de mon anniversaire dans sa voiture. Après les achats nous regagnâmes la voiture lorsqu’un homme sorti de nulle part nous mitrailla et vida son chargeur sur nous. C’est sur moi que les coups de feu ont atteint en premier avant d’aller trouver refuge dans le corps de mon père. Les balles m’avaient traversé pour liquider mon père et je n’ai pas compris cet épisode amère de ma vie. Ça été un tournant, un déclencheur, ça été ce qui a réveillé ce qui somnolait en moi. À cause de cette même malédiction de pouvoir que j’avais les portes se sont ouvertes les unes à la suite des autres. Je suis devenu quelque chose d’autre quelqu’un d’autre. Pendant longtemps j’ai erré sans savoir d’où me venait ce surnaturel en moi pendant toutes ces années avant que mes recherches ne m’affirment réellement d’où tout cela me vient. Je sais que tu le sais bien tout ce don, il vient de tes origines. Tu n’étais pas obligé de me le dire et tu as bien fait de ne rien m’avoir avouer pendant mon enfance. À présent je suis dans une autre catégorie de personne.
Je sais que toutes ces raisons ne suffiront pas à apaiser le chagrin et les maux que j’ai germé dans le cœur d’une mère et dans le cœur de tous ceux que j’ai fait du mal. Tous les pardons du monde ne saurait apaiser ta peine. Aujourd’hui tu es une octogénaire, tu as 83 ans. Durant tout ce temps, mon absence a été difficile à supporter mais je faisais de mon mieux afin d’être présent par tous les moyens possibles. Je me suis assuré que rien ne vous manque absolument rien. Par moment j’étais là proche de la maison et un jour tu avais failli même me surprendre. Sur ma morphologie je n’ai changé en aucun cas. Je suis resté le même, le même visage, aucune rides, juste des cheveux en dread locks. Le temps n’a pas pu me changer complètement et j’aurai bientôt 56 ans pourtant je parais éternellement jeune. On pourrait même me confondre avec un jeune homme de 30 ans. Mère, j’ai vécu également des calvaires. Des calvaires dont les blessures subsistent toujours fortement en moi. Ta belle fille partie, emportée par la mort, sa mère, et surtout tes petits enfants dans un accident de la circulation avec leur grand-mère. Me laissant ainsi seul dans la solitude absolue. 
Actuellement, dans la famille tout le monde commence à se faire vieux, même mon petit frère est un nouveau quinquagénaire, lui a eu ses 50 ans il n’y a pas longtemps et mes sœurs aînées elles sont encore plus âgées. Mon souhait le plus chère est qu’ils se portent tous à merveille. Je serai heureux que lorsque tu liras mes quelques mots que je t’adresse maintenant avec eux. Apprends leur toute l’histoire sur moi et qu’ils soient au courant de qui leur frère est devenu de ce qu’il fait dans la vie et des changements qu’il a apporté à de nombreuses vies. Même si je une personne détestable, j’ai fait de nombreux choix, j’ai été inhumain en tant qu’homme. Avec le temps j’ai appris à devenir humain. À connaître le sens de la vie, la protégée et la défendre. J’ai commis des actes impardonnables et je ne demande point à ce que l’on me pardonne. Les temps ont changé ma lutte aussi. Tout a changé. Je m’en vais tranquillement. Les quelques mots que je t’adresse maintenant me viennent du font du cœur. J’ai été sans cœur pendant longtemps. J’ai appris à reconnaître que je faisais souffrir le monde autour de de moi. J’ai appris à entendre les pleurs de ceux à qui je faisais du mal afin de leur venir en aide. C’est de là que j’ai appris à lire au-dedans de moi-même et changer car c’est la meilleure façon de changer le monde autour de soi-même. Mes mots te trouvent à bon port, sache que je suis déjà parti pour l’au-delà avant toi. J’ai quitté notre univers.











 
